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L'INDEPENDANCE DE L'EGYPTE

nâ

Sollicitée par des soucis plus pressants,
5'opinion française n'avait prêté qu'une
[attention distraite aux incidents d'avril
1919 en Egypte, et aux revendications de
tes nationalistes formulées par le leader
Zagloul pacha avec une précision et une
autorité croissantes. Aussi les dépêches
annonçant que l'accord intervenu à Lon¬
dres entre lord Milner et le chef du parti
national allait consacrer l'indépendance
de l'Egypte n'ont-elles pas laissé de eau-
fier quelque surprise. Sans doute l'instru¬
ment officiel de la négociation n'est pas
connu. Mais le Times en publie les princi¬
pales clauses; elles donneront en partie
satisfaction aux vœux répétés des patrio¬tes égyptiens, tout en assurant à nos
amis et allies une position privilégiée
dans la vallée du Nil.
La guerre a précipité la solution de la

question d'Egypte. Depuis l'occupation de
1882, l'Angleterre avait multiplié les as¬
surances qû'elle ne songeait point à pré¬
parer l'annexion. Le 9 août de la même
année, Gladstone déclarait à la Chambre
des communes : « Notre but est de pren¬dre le plus grand soin pour que cette oc¬
cupation ne prenne pas graduellement un
caractère permanent. » Lord Granville et
lord Salisbury avaient tenu le même lan¬
gage. Mais l'administration de lord Cro-
mer, favorable aux financiers étrangers
et même aux finances du pays, plutôt qu'à
ses aspirations d'indépendance, provoqua
"es résistances. Elles s'accusèrent avec
sir Elden Gorsh, qui au lendemain de
l'assassinat de Boutros pacha, inféodé aux
Anglais, dut céder la place à lord Kitche-
jier.
Partisan de la manière forte, par- métier

comme par tempérament, lord Kitchener
prit cependant des mesures agraires assez
libérales. Réunissant l'Assemblée géné¬
rale et le Conseil législatif; il créa l'As¬
semblée législative avec des attributions
plus importantes. L'ouverture solennelle
.en fut faite- par le khédive au début de
1914. On se rappelle l'attitude et les intri¬
gues en Europe du khédive Abbas Himli.
Il était détrôné et remplacé le 19 décem¬
bre 1914 par son oncle Hussein Kernal, au¬
quel était conféré le titre de sultan. Dé¬
cédé en 1917, Hussein Kemal avait pour
successeur son frère Fouad. L'Egypte fai¬sait cause commune avec les alliés. Elle
leur apportait un contingent de douze cent
mille hommes, des vivres et de l'argent
Selon ses ressources.

Blîe espérait par contre se réclamer,
somme tant d'autres nationalités, du droit
des peuples, proclamé si souvent par l'En¬
tente, à disposer d'eux-mêmes. L'armis¬
tice fut salué par des manifestations en¬
thousiastes. Quand les représentants de
l'Figypte se présentèrent devant la Confé¬
rence de la paix pour féliciter les alliés de
!a victoire du droit, en rappelant ses pro¬
messes au gouvernement britannique, on
w£s laissa d'abord sans réponse sous di¬
vers prétextes. Puis, pour en finir, on ar¬
rêta plusieurs d'entre eux et on les interna
à Malte. C'était provoquer en Egypte des
soulèvements qu'on réprima avec dureté.
Les délégués nationalistes, autorisés enfin
ià se rendre à Paris, arrivèrent pour voir
Insérer dans le traité de paix la, clause

établissant le protectorat de l'Angleterre
sur l'Egypte.
A partir de ce moment, ce n'est, pas dans

les dépêches officielles qu'on peut trouver
des informations précises sur les mouve¬
ments de l'opinion. Mais on sait par des
brochures, des articles de revue, des rap¬
ports rédigés par des Anglais, que pen¬
dant la guerre, les réquisitions, la cons¬
cription forcée, l'attitude des troupes de
passage avaient fort excité les esprits. Les
émeutes d'avril 1919, des attentats multi¬
pliés révélèrent au gouvernement britan¬
nique la gravité de la situation. La mis¬
sion de lord Milner avait échoué, puis¬
qu'il n'avait pu même . s'aboucher avec
les chefs nationalistes. Elle avait eu ce¬
pendant cet effet de convaincre le com¬
missaire anglais que l'heure avait sonné
de trouver un terrain de conciliation. Za-
gloul pacha, réfugié à Paris, fut invité à
venir à Londres. On a causé, on a fini par
se comprendre.

*

* *

L'indépendance, de l'Egypte, d'après les
premières informations du Times, est re¬
connue par la Grande-Bretagne, qui ga¬
rantit son intégrité contre toute agression.
En revanche, l'Egypte reconnaît la posi¬
tion privilégiée de l'Angleterre dans la
vallée du Nil. Elle lui assure l'accès du
territoire en cas de guerre, et consent au
maintien d'une garnison anglaise dans la
zone du canal.
L'Egypte exercera librement ses rela¬

tions extérieures, à condition de ne pas
conclure de traités contraires à la politi¬
que britannique. Elle aura ses représen¬
tants à l'étranger. Les entraves apportées
par les capitulations à la plénitude de ju¬
ridiction de l'Etat égyptien seront suppri¬
mées. L'Angleterre acquiesce pour sa part
à cette suppression, et les négociations né¬
cessaires vont ^'engager avec les autres
puissances.
En provoquant cet accord, nos alliés se

sont inspirés de considérations où la jus¬
tice et l'opportunité trouvent également
leur place, lis s'adaptent aux nécessités
de l'heure avant d'être contraints de s'in¬
cliner devant elles. Le monde musulman

bouge. Le gouvernement était aux prises
avec trop de difficultés en Mésopotamie et
aux Indes comme en Irlande, pour hésiter
à mettre fin à l'agitation égyptienne. Voilà
un foyer d'incendie éteint-
La Mésopotamie, aux dernières nouvel¬

les, va connaître également un régime
d'autonomie « dans la forme que les Ara¬
bes détermineront eux-mêmes ». C'est
l'application d'un plan sagement arrêté.

La France suivra avec sympathie l'or¬
ganisation nouvelle dans cette Egypte
qui... Mais ne réveillons pas le passé; et
souvenons-nous seulement que nous
comptons là beaucoup d'amitiés. Le règle¬
ment des juridictions retiendra notre at¬
tention. Mais félicitons-nous aujourd'hui
di'une orientation de -la politique an¬
glaise, qui assure à la fois le respect des
droits et des aspirations de l'Egypte, et
la sauvegarde des légitimes intérêts de
notre alliée. /

Paul BERTHELOT.

1-A GUERRE RPSSO - POLONAISE

Les Soviets constituent une armée de secours
pour tenter de dégager les troupes encerclées

Le nombre des bolcheviks réfugiés en Prusse dépasse 100,000

REVUE DE LA PRESSE
Les plus sacrifiés pendant la guerre

Après avoir fait une longue et minutieu¬
se étude statistique, M. Jean Rey aboutit à
ces conclusions formelles, dans l'Eclair:

« Les sacrifiés de la guerre sont en toute

f>remière ligne les mobilisés des professionsibérales, cette classe ayant fourbi la plus
grande partie des officiers. Le nombre de ses
morts atteint 71,070, tandis que, d'après sa
proportion dans la nation, il n'aurait pu
être que de 34,000. Les-processions libérales
ont ainsi perdu 109,30 % en excédent de ce
qu'elles auraient pu perdre, c'est-à-dire
plus du double. La bourgeoisie française a
donc sacrifié, rien qu'en tués, plus de 33 %
de ses membres. ' La deuxième catégorie
parmi les sacrifiés a été celle du commer¬
ce. Elle compte, pour les morts, 46,45 %
de plus que sa proportion normale, soit
196,720, au lieu de 146,000 qu'elle aurait pu
perdre.

» Enfin vient l'agriculture, dont les per¬
tes dépassent de 17,50 % la proportion cor¬
respondante à son contingent, soit 673,700,
au lieu de 573,000 qu'elle' aurait pu perdre.

» En résumé, l'impôt du sang a frappé
toutes les catégories sociales, mais particu¬
lièrement les professions libérales, le com¬
merce et l'agriculture, les autres ayant bé¬
néficié de sursis qui ont beaucoup diminué
leurs sacrifices. On peut donc dure que si
la France a été sauvée par les efforts ac¬
complis au front par les combattants, c'est
aux Français do la classe supérieure, bour-
;eoisie et professions libérales, ainsi qu'à
eux des professions commerciales et aux
agriculteurs qu'elle le doit principalement.
Aussi les ouvriers industriels, mineurs et
cheminots, par les revendications qu'ils ne
cessent de formuler et par les troubles qu'ils
n'ont pas craint d'apporter à- la vie natio¬
nale à différentes reprises, pendant la guer¬
re et depuis l'armistice, paraissént-ils ou¬
blier les sacrifices faits à la France par
les autres catégories. S'ils n'arrivent pas
a comprendre qu'ils ont été traités en pri¬
vilégiés pendant la guerre. Us exciteront
peu à peu contre eux l'ensemble de la na¬
tion, et ils subiront en fin de compte les
conséquences de leur légèreté. »

La manœuvre cles Soviets

sur l'Angleterre
Les bolcheviks sont en train d'essayer de

prendre en Angleterre la revanche du dé¬
sastre qui les frappe en;Pologne. L'Echo de
Paris dénonce leur manœuvre :

« Les Soviets se répandent on menaces
non déguisées, laissant entendre que la po¬
litique de M. Uoyd George déchaînera la
guerre entre l'Angleterre et la Russie, guer¬
re qui se traduira pai la prompte ruine de
l'influence britannique en Asie. En même
.temps qu'ils essaient dialarmer l'opinion
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disent, cela ne le met encore qu'à 36 f-rancs
l'hectolitre puisqu'il était à 9 francs en 1914.
Eu vendant leuir vin 50 francs, ces messieurs
n'y perdront pas. Il faudra donc qu'ils aban¬
donnent l'espoir de le vendre cent et cent
vingt, il le faudra, vous verrez. »

Une nouvelle étoile

Un phénomène céleste .qui se produit as¬
sez rarement, l'apparition soudaine d une
étoile brillante, vient d'être constaté dans
la partie nord de la constellation du cygne,
étoile parfaitement visible à l'œil nu et plus
brillante que l'étoie polaire. Au Matin, qui
sollicitait une explication de M. Bigourdan,
l'illustre astronome a répondu :

« Ce qui est certain, c'est qu'il s'agit d'un
cataclysme céleste dont rien de ce que nous
voyons ici-bas ne peut nous donner une
idée. Les deux hypothèses qui paraissent
les plus vraisemblables, d'après les résul¬
tats des observations roectroscopiques ou
photométricues sont les suivantes : ou bien
il s'agit de 'deux étoiles éteintes et obscures
qui entrent en collision en produisant une
élévation de température formidable, ana¬
logue à celle que produit le choc d'un pro¬
jectile contre un blindage, mais beaucoup
plus intnse encore, ou bien il s'agit de la
rencontre d'une étoile éteinte et d'une nébu¬
leuse, c'est-à-dire d'un nuage de gaz raréfié
et froid circulant dans l'espace à grande
vitesse. En ce cas, l'élévation de tempéra¬
ture est causée par le frottement de l'étoile
contre le gaz nébulaire, frottement qui la
porte à un haut degré d'incandescence, de
même que, à une échelle plus petite les
étoiles filantes sont des pierres obscures
gravitant autour du soleil et qui, lors¬
qu'elles traversent l'atmosphère supérieure
raréfiée de la terre, s'y enflamment soudain
par le frottement. Ce qui m'incline à penser
que cette explication est la vraie, c'est que,
àla fin de leur évolution, les étoiles nou¬
velles ont toujours (et celle-ci ne fera pas
exception je pense) monté dans leur spectre
les raies caractéristiques des nébuleuses. »
n o b a ■ ■ ■ ■ q a m ■ a ■ a a m a «i a m m m m m a m m

Varsovie, 26 août (communiqué de l'état-
major du 25 août). — Nos première et cin¬
quième armees continuent à délivrer leurs
secteurs respectifs des troupes ennemies qui
s'y trouvent encore et qui, après avoir re¬
jeté leurs armes, se sont réfugiées dans les
forêts environnantes. Une partie de ces trou¬
pes ne pouvant se frayer un passage â tra¬
vers nos lignes s'est réfugiée en territoire
allemand avec son matériel.
Le comité bolchevik de Dizaldowo, qui

tentait de se réfugier en Allemagne, a étéfait prisonnier par nos troupes et devra
comparaître devant le conseil de guerre.
Des détachements envoyés à la poursuitede l'ennemi dans la direction de Myssynee

ont capturé quatre canons.
Sur le front du Centre, la lutte se pour¬suit au nord d'Ostrolenka. La huitième divi¬

sion d'infanterie a fait 600 prisonniers et
capturé un important butin. Des détache¬
ments du Me régiment d'infanterie, à l'est
et à l'ouest du fleuve Pissa, ont pris cinq
canons, trente-cinq mitrailleuses et fait
quelques dizaines de prisonniers.
Le 24 août, à trois heures, nos troupes

ont pris Osowill. Les détails manquent.Sur le reste du front, luttes locales.'
Les détachements du major Jarlicz qui

ont bris Browno, au sud-est d'Opalin] ont
capturé des mitrailleuses, des chevaux et
fait des prisonniers.
Sur le front sud, dans la région de Mos-

tywielkie, notre cavalerie, après une cour¬
te lutte à l'arme blanche, a anéanti la 72e
brigade bolcheviste et lait des prisonniers,
notamment le chef d'état-major de la bri¬
gade. Parmi le butin capturé, on compte8 mitrailleuses et 40 voitures de matériel de
guerre. Nos détachements, qui opéraient àl'est de Lémberg, ont pris Zawodrze et
Przemy-Sanv après des luttes acharnées.
On signale au sud des escarmouches lo¬

cales et des reconnaissances de cavalerie
ennemie dans la région de Nikolajev. L'ar¬
mée du général Pavlenlto est en train d'oc¬
cuper la ligne du Dniester.

N. B. — Ostrolenka est â 100 kilomètres
au nord-est de Varsovie et à 40 kilomètres
de la frontière de Prusse. Przeinysldny est
à 50 kilomètres au snd-est de Lemberg.
Trotsky envoie une importante colonne

de secours

Varsovie 25 août (retardée). =— Le haut
commandement bolcheviste fait un groseffotrt pour empêcher la capitulation du
groupe de divisions encerclées dans les en¬
virons de Mlava ainsi que l'encerclementde ses forces opérant entre le Bug et laNarev et qui par suite de la perte de Bie-lostok se trouvent dans une situation très
précaire. Dans ce but, Trotsky a réuni tousles renforts disponibles, y compris les trou¬
pes de défense de Pétro'grad, en tout une
trentaine de milliers d'hommes. Cette forte
colonne a contourne Biielostok et marche
dans la direction de Lomza. Il faut s'atten¬
dre par conséquent à de durs combats, car,
pour les Soviets, la perte totale de l'armée
de Pologne signifierait l'effondrement de
leur régime.
Le haut commandement bolcheviste dési¬

re de plus sauver, au moins partiellement,l'énorme butin capturé en Pologne, et quicomprend notamment la presque totalité des
chevaux des régions traversées par l'armée
rouge.

Près, de 120,00(1 Bolcheviks sont passés
en Prusse (?)

Berlin, 27 août. — On évaluait nier soirde 100,000 à 120,000 le nombre de soldats
rouges qui ont franchi la frontière de la
Prusse orientale. Les milieux officiels affi¬
chent un pessimisme de commande, disant
que les troupes allemandes ne suffisent
plus pour procéder au désarmement effica¬
ce d'un si grand nombre de réfugiés, et
qu'on eraint des pillages.
Le désarmement et l'Internement des soldats

boichevistes réfugiés, en Prusse
Berlin, 27 août. — Une note officieuse dit

■que le désarmement des bolcheviks ayant
franchi la frontière allemande a eu lieu
jusqu'à présent sans difficulté. Près de
Klein-Losohinnene, les troupes polonaises
auraient tenté de désarmer des soldats rus¬
ses qui s'étaient réfugiés en territoire alle¬
mand.
Les prisonniers russes sont internés aux

camps d'Arys, de 1 ' r eus sisch - IIol 1 and et
d'Eydtkunen. La situation sanitaire est pré¬
caire. Des cas de fièvre pourprée ont été
constatés.
Les armes des internés ont été détruites

en partie, et leurs nombreux chevaux ont
,été confiés aux soins de la population.La garde civique assure, avec la police

de sûreté et la reichsweihr, la surveillance
des camps.
Les troupes russes internées en Prusse

orientale seront peu à peu transportées àl'intérieur de l'Allemagne. Un premier con¬voi de 1,500 prisonniers est parti mercredi
soir. Les membres de la commission de
contrôle interalliée de Kcenigsberg, quis'étaient rendus à la frontière ont été l'ob¬
jet de démonstrations hostiles. A Johannis-
berg, le commandant de la reiohswehr est -

intervenu pour protéger les officiers fran¬
çais.
Les Allemands laissant repartir les soldats

boichevistes

Vaisove, 27 août. — Des troupes boiche¬
vistes, échappant à ''encerclement, ont pu
•.ntrer en Prusse orientale et en repartir
sans être inquiétés, pour se joindre aux ren¬
forts.

Los drapeaux boichevistes capturés
Varsovie, 27 août. — Parmi l'immense bu¬

tin fait par les Po'o iais, et qui comprend
un grand nombre de canons, de mitrailleu¬
ses et de matériel de toutes sortes, on a
beaucoup remarqué un certain nombre de
drapeaux rouges, portant des emblèmes et
ces insignes de Karl Marx et de Lenine.
Les rouges traques en Galicie orientale

Varsovie, 27 août. — En Galicie orientale,l'ennemi n'est plus groupé sur un front
continu. Des combats isolés se livrent un
peu partout, à l'est et au sud-est de Lemberg.
Les bolcheviks cernés et capturés

sur la rive gauche du Dniester
Varsovie, 26 août. — Les renforts de trou¬

pes régulières récemment arrivés ont parmis aux Polonais de purger peu à neu des
détachements boichevistes la région dtuée
au sud du Dniester, ainsi que la rive gau¬che du Bug. Les éléments boichevistes quiavaient réussi à atteindre la rive droite du
Dniester ont été repoussés ou cernés et
capturés. Le brigade bolcheviste, forte de
4,000 hommes, qui avait passé le fleuve en
face de Horodenke et atteint le Sereth afin
de couper les communications avec la Bon-
manie. a été encerclée et s'est rendue tout '
entière. Les détachements boichevistes qui
manœuvrent dans cette région et qui sont
pour la plupart composés d'éléments allo¬
gènes nomades du Turkestan ou de mon¬
tagnards du Caucase, après avoir copieuse¬
ment pillé les contrées qu'ils avaient en¬
vahies, ne montrent plus en "énéral que
peu d'ardeur à lutter pour la cause îles
soviets.

Budienriy grièvement blesse
Berlin, 27 aoûti — Dés déclarations laites

par des prisonniers "usses à Cracovie indi¬
queraient que le général Budieniw, chef dela cavalerie bolcheviste, a été très griève¬
ment blessé.
Optimisme de commande d'un généralsovîétiste

Londres, 2e août. — Au cours d'une inter¬
view accordé.e au correspondant du « DailyHerald ». le jeune général soviétiste Tou-
khatchewski a déclaré entre autes choses :
« Nous avons reculé, mais nous gardons nos
forces intactes. Nous pouvons compter sur(les ressources infinies, car la Russie tout
entière est pleine d'enthousiasme. De tels
échecs, fréquents au cours de notre guerre
civile, n'ont réussi qu'à tendre la volonté
des travailleurs vers la victoire. Dans dix
jours, nous serons plus forts que jamais.
Nous sommes résolus A défendre la révolu¬
tion à tout prix.

Les Soyiets^rïbursMîvraiant la lutte
Vienne, 27 août. — On a reçu des infor¬

mations de source autorisée prouvant quela Russie des Soviets est décidée à ne pasfaire la paix avec la Pologne, mais à con¬
tinuer la lutte jusqu'au bout. Lénine et
Trotsky ont ordonné la mobilisation géné¬
rale dans toute la Russie, et ils voulent
faire la guerre jusqu'à complète destruction
de la Pologne. Ils en sont venus à cette dé¬
cision, parce qu'un aveu de la défaite con¬
duirait à une mauvaise paix avec la Po¬
logne et équivaudrait à la fin du régime des
Soviets en Russie. On ne peut donc pas en¬
visager une fin prochaine dé la guerre.
Le général Weygand conseille la prudence
Varsovie, 26 août. — Le général W eygand,

cédant aux soilicitaiions des correspon¬dants français, leur a fait ces déclarations:
« .le quitte Varsovie ma mission terminée,en emportant une impression très favora-

, • L'armée polonaise a montré de quoielle était capable, et ia victoire qu'elle vientde remporter peut lui donner et nous don¬ner confiance. Toutetois, j'estime qu'il se¬rait dangereux de considérer sa tâche com¬
me termmee. "Si l'espoir nous est permis queia paix sera signée avant la mauvaise sai¬
son, nous devons envisager aussi l'êventua-
-,k continuation des opérations.

. heure n'est donc . as au repos, mais auiravail. Si la paix ne peut pas être conclueavant l'hiver, il faudra que des troupes po¬lonaises s'établissent sur des positions favo¬rables qui leur donneront la possibilité derésister victorieusement aux tentatives nou¬velles qui pourraient se produire.
» Les bolcheviks om perdu la partie dont
enjeu était Varsovie, et pour laquelle ilsavaient mis en action le meilleur de letirsforces Mais n'oublions pas que .a Russie(Tire d'immenses ressources, et que, malgréson cLancellement, le régime soviétisteréussira vraisemblablement, s'il le veut à
constituer une nouvelle armée au prin¬temps, qu'il pourra lancer de nouveau suria Pologne. Il ne faut pas qu'elle puisse re¬
commencer sa maro e en avant.

» La Pologne, sans aller trop loin, devrachoisir une ligne ■ irte, et, en arrière decette ligne, elle (leva s'organiser de façonà etre> à la hauteur des événements. Où sera7, , . uoe 0» vut7iUCiUO, UU ùeicL■ette ligne ? Je n'en : ais rien, et si je le sa-/ais, Je me garderais bien de le dire. L'ex¬périence des expéditions lointaines montreX : —7*-' Viw 1UIUHU1UVO LXLVJliLl eles inconvénients qu'il y a à étendre soniront inconsidérément. Je crois que c'est la
sagesse qui prévaudi;. dans la question,p armée polonaise besoin d'être sérieuse¬ment organisée, équipée et dotée de cadre»"
0. officiers et ne sous officiers. Ce sera, avecla constitution - de réserves, l'œuvre de l'é-
tat-major.
•Je pars, mais la mission française reste,et collaborera avec '.e chef polonais.«J'aime la bataille, a dit en terminant legénéral Weygand, aime aller où il faitchaud, mais des cérémonies comme celles<1 hier me laissent désemparé, car elles melouchent profondément. Je sens q"ue, au-des¬

sus de moi, qui ai îff si peu de chose, leshommages du peuple var.sovien et ses ac¬clamations vont à ma patrie ■ ta France. »

Le général Weygand s'est arrêté à Prague
Paris, 27 août. — Le généra] Weygandri est pas arrivé ce matin à Paris. Il étaitattendu â la gare de l'Est' par de nombreux

reporters et photographes qui durent se
contenter, à l'arrivee du train de 9 h. 50,d'interviewer un capitaine de- la mission
française à Varsovie, oui n'a fait que con¬firmer les nouvelles déjà connues.
Le général Weygand a quitté Cracovie

mercredi soir par train spécial. II s'est ar¬
rêté hier à Prague, où il a rendu visite au
généra] Pellé. il sera probablement de re¬tour à Paris demain après-midi.
Dans toutes las gares où s'est arrêté le

train dans lequel on croyait que le généralWeygand se trouvait, des délégations at¬tendaient le général, et des musiques ontjoué la «Marseillaise». A la gare de l'Est,
on a dû ce matin établir un service d'ordre
pour contenir le public, quoique aucunenouvelle de l'arrivés du général ne soit
parvenue au commissariat

«

Que valent ces rumeurs ?

Paris, 27 août. -- Suivant certaines infor¬
mations, l'avance polonaise 11e se poursui¬
vrait pas aussi bien au'on le prévoyait. Toutindique, disent-elles, que les troupes envi-sagerit une contre-attaqrîe qui se déclenche¬
rait dans quelques semaines sur Brest-Li-
tovsk devant laquelle sont signalées des con¬
centrations importantes de troupes russes
munies d'artillerie. Rien que déroutés par.leur terrible défaite, les rouges se rassemble¬raient et se réorganiseraient. Les restes desdeux ttrrnées boichevistes fortes de 12,000hemmes et qui se trouvent près de la fron¬tière allemande occupent toute l'attentionde quatre années polonaises qui à en' croi¬
re des informations dignes de foi, ne mè¬nent pas les ! opérations avec l'énergie néces¬
saire.
Le bruit, dit-on encore, court ouvertement

â Varsovie que le général Weygand a démis¬
sionné. C'est pourquoi il rentre en France
immédiatement.

LES ÉVÉNEMENTS DE SILÉSIE
I

A Breslai, le Consulat polonais,
le siège de la Commission interalliée
et le Consulat français, sont pillés

par la toile
Berlin, 27 août. - A Breslau, le bruit

ayant couru que des oldats de l'armée Hal-
ier, en civil, étaient arrivés en Haute-Silé-
sie, la foule, excitée envahit le consulat pô¬le nais et pilla l'amen iement. La foule força
ensuite l'entrée de "'hôtel Aurstbenos, le siè¬
ge de la commission interalliée, saccagea In
nureau, jetant les dossiers dans la rue. Puis
les maniestants pénétrèrent à l'intérieur du
consulat français, p'ilèrent et détruisirent
également l'ameublement et les archives.
Dans la soirée, le garage des automobiles
irançaises fut également saccagé. La fureurde la foule se tourna vers la population jui¬ve habitant Breslau. Elle se rendit dans'les
quartiers habités par les juifs et pilla, en-
ire autres, un grand bazar appartenant àl'un d'eux; les déta.'.h.^nen'ts (le police desûreté n'étaient pas suffisamment nom-
i reux pour empêcner les manifestations.
Le président de la Basse-Silésie adresse un

appel à la population de la ville de Bresluu,dans lequel il réprouve les excès commis" hier
et exhorte la population au calme.

Un coup de main des Polonais
Berlin, -27 août. — Une dépêche de Beu-

ihen à la « Gazette de Voss » dit que le sou¬lèvement polonais peu. être considéré com¬
me ayant dépassé son point culminant. la,
dépêche ajoute que, dans plusieurs locali¬
tés, les Polonais continuent à commettre
des excès; ainsi à Mathesdorlï, village qui
a été attaqué par plusieurs centaines de Po¬
lonais armés, un détachement de troupes
françaises a occupé ce village.
Dans les mines, le travail a repris en par¬tie ; 60 % environ tes mineurs se rendent

an travail. Les pou.parlers entre les Syndi-
( ats allemands et polonais continuent. Le
district de Lublenitz et une partie du dis¬
trict de Gleidwitz seraient encore aux mains
des Polonais.
La «Gazette de Voss», commentant la si¬

tuation en Haute-Si'ésie, déclare qu'il est
tort difficile de se former une opinion sur
ia situation générais en raison des infor¬
mations contradictoires qui se propagent
et qui sont destinées en Dartie à faire de la
propagande allemande en faveur du plébis¬
cite.

Une preuve des machinations allemandes
contre la France '

Kattowitz, 26 août. — Los Polonais de
Haute-Silésie ont intercepté l'ordre donné à
l'organisation militaire allemande dirigée
par des officiers d'état-major allemands, de
commencer incessamment une propagande
antifrançaise intense, et d'organiser au be¬
soin des troubles et des grèves. L'ordre in-
lercepté porte la date du «4 août, ce qui in¬
dique clairement .'intention de l'Allemagne
de profiter de la ué.aite polonaise devant
Varsovie, dont la prise fut «fixée» par les
clairvoyants » stratèges pour le 16 août.

Une prison prise d'assaut
Berlin, 26 août. — La rison de Pelss a

été prise d'assaut, et, les prisonniers ont
été mis en liberté. Parmi eux se trouvent
de dangereux repris de justice.

Le brigandage sévit dans la Ruhr

Francfort. 27 août. — Le nombre des cas
de brigandage va croissant dans le bassin
de la Ruhr. A Rocklinghausen une auto, qui
transportait environ 2 millions de marks
destinés au paiement des salaires des mi¬
neurs, a été arrêtée par quatre brigands mas¬
qués qui ont tué le chauffeur et les deux' mi¬
neurs qui l'accompagnaient, et ont réussi à
disparaître en emportant plus d'un million
de marks.

A Mulhouse, un garçon de recettes de la
Banque Nationale a été assailli et dépouillé
de 100,000 marks. A Lougendreer, deux em¬
ployés de la mine qui portaient 50,(X?0 marks
destinés au paiement des salaires, ont été
abattus à coups det feu et dépouillés. •

Des ouvriers berlinois détruisent
du matériel de guerre d estimé aux alliés
Berlin, 27 août. -- Les ouvriers de la fabri¬

que Pin.tsch à Turekenwalde, près de- Berlin,
ont détruit, hier quatre hydravions et du ma¬
té ri i de guerre destiné à être livré aux alliés et
ayant une valeur de sept à huit millions. Les
ouvriers, dont beaucoup appartiennent au par¬
ti communiste, ont déclaré avoir opéré ces des¬
tructions parce qu'ils craignaient que ce ma¬
tériel ne soit livré aux Polonais par les alliés.Le conseil de direction de la fabrication a aus¬
sitôt averti la commission interalliée et le gou-
vernement, d'empire.
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politique de, la nation anglaise, Us redou¬
blent leurs efforts pour décider la classe ou-
■rière à soutenir leur cause. «Leurs radios
adresses aux ouvriers se font doucereux et
parlent de concessions aux Polonais en vue
d'assurer 1-a paix. Il s'agit évidemment d'ex-
titer la démocratie anglaise contre son gou¬
vernement, représenté comme entraîné par
la France dans une politique de réaction.
M Lloyd George peut voir maintenant com¬
bien M. Millerand ,.vait raison en dénon¬
çant le pouvoir soviétiste comme incompa¬
tible avec tout gouvernement régulier. »

Une hausse -inadmissible

M. Jacques Barty écrit dans l'Homme Ll-
bre :

« Quelques « meneurs » de vignerons ont
pris les devants pour bous prouver que tout
ayant augmenté dans . des proportions
Inouïes, il faut que le vin reste cher pour
iqu'ils fassent leur pelote. Mais, comme dit
J'autre, ces meneurs se sont levés trop tard ;
(ils ne peuvent pas nier que les transports 1
Fvont mieux et que les chemins de fer accep- !
jtent maintenant le vin à « présentation ». 1
«Cela simplifie singulièrement la fameuse
question de foudres qui ne fut que de spé¬
culation. Ils ne peuvent pas nier qu'il y a
Icliez le vigneron environ deux fois plus de
(vin que l'an dernier. Ils ne peuvent pas nier
fenfin que la consommation a diminué sur
1918 où le « pinard » était nécessaire au
tfiront. AIots Us ont beau faire, il faudra
qu'ils se résolvent à subir la baisse... sans
Ratiociner. Oui, sans ratiociner, car si le
jprix de revient a quadruplé ainsi qu'ils le

Les pourparlers de Minsk
Le président de la délégation polonaise
revient -"nférer avec le gouvernement
Varsovie, 26 août. — Le contact immédiat

indispensable aux négociations étant impos¬
sible à cause du mauvais fonctionnement
des communications radiotéiégraphigues, le
ministre des affaires étrangères a invité par
télégramme le président de la délégation,
M. Dabski, à, se rencontrer avec les mem
bres du gouvernement polonais à Brest-Li-
tovsk afin de leur rendre compte des résul¬
tats .'.es négociations. Le président de la dé¬
légation sera remplacé pendant son absence
par le sous-secrétaire d'Etat Wroblevski.

Les soviets abandonnent la question
d'une milice ouvrière

Londres, 26 août. — Dans un radiotélé-
gramme parvenu incomplet de Moscou et
£n date du 25 août, le gouvernement des
soviets, répondant au gouvernement britan¬
nique, expose ainsi son point de vue en
ce qui concerne les conditions de la paix
avec la Pologne.

« Nous déclarons que nous n'avons jamais
considéré nos conditions comme un ultima¬
tum, et que nous sommes maintenant, com¬
me nous l'avons toujours été, prêts à les
discuter avec le gouvernement polonais.
Cette discussion doit avoir lieu entre nous
et le gouvernement polonais, avec lequel
seul nous traitons dans ce cas, sans inter-
véntion extérieure, de sorte que tous les
engagements dans cet ordre d'idées sont
pris par nous vis-à-vis de la Pologne seule.

» Néanmoins, étant donné notre désir sin¬
cère d'atteindre des résultats importants
au point de vue du monde entier et de la
paix qui pourraient résulter de la paix
avec la Grande-Bretagne, nous sommes dis¬
posés à informer le gouvernement, britan¬
nique du fait que le gouvernement russe
a résolu de faire à cet égard une conces¬
sion et de ne pas insister sur la condition
consistant à armer en Pologne une milice
civile de travailleurs, arrivant ainsi à une
entière solidarité avec la Grande-Bretagne
relativement à toutes les conditions de paix
avec la Pologne. »

La suite de la réponse des soviets a un ca-
nactèrre nettement propagandiste. Elle dit que
la note de Lucerne est dirigée contre les ins¬
titutions boichevistes constitue une ingéren¬
ce dans les affaires de Russie, qui appelle la
réciproque de la part de celle-ci.
La réponse du gouvernement russe se ter¬

mine par un plaidoyer contre l'accusation
portée contre lui par la note de Lucerne d'ê¬
tre une oligarchie : « La véritable oligarchie,
conclut la réponse, se trouve dans tous les
Etats qui ont- un gouvernement différent du
nôtre. »

M'>° LENGLEN,
qui vient de remporter à Anvers le cham¬
pionnat (tu monde de tennis (simple dames
et double-mixte avec Decugis).

Photo Meurisse

Les Etats-Unis refusent un emprunt
aux soviets

Washington, 26 août. — Les Etats-Unis
ont refusé à la Russie le prêt de 250 mil¬
lions de dollars qui avait été promis.

Wrange! remporte
une grande victoire

en Tauride
Ses alliés chassent les Rouges d'Ekaterinoslav,

Rostov et Tagaorog
Constantinople, 24 août (retardée). — Les

troupes du général Wrangej ont occupé la
Stanitza de Raiovskaia, au sud d'Anapa et
au nord d'Ekaterinodar, la Stanitza Bruko-
vietzkaia et la station du chemin de fer
Timachovskaia.
Après quatre jours de combats acharnés,

l'armée du sud a remporté une grande vic¬
toire au nord de la province de Tauride,
prenant un grand nombre de prisonniers et
un riche butin.
Nota. — La Stanitza, (ou village cosaque)de Raiovskaia se trouve à 20 kilomètres'

au sud-ouest d'Anapa et à 30 kilomètres au
nord de Novorossisk. La Stanitza Bruko-
vietzkaia est à 75 kilomètres au nord d'Eka¬
terinodar. On désigné sous le nom de Tan-,
ride le terrtitoire formé par 1a. Crimée, la
contrée qui s'étend au nord de la presqu'île
entre le Dniester et la mer Noire et le ter¬
ritoire cosaque situé sur les bords opposés
de la mer d'Azov.
Trois grandes villes du sud reprises

par les alliés de Wrangel
Varsovie, 27 août. — La révolte des cosa¬

ques du Don et du Kouban s'étend en Rus¬
sie méridionale où se sont formées deux
armées d'insurgés russes commandées parle colonel Tiluk et le capitaine Andreiew.
Les. bolcheviks ont déjà évacué Iékatérinos-
lav, Rostov-sur-Don et Taganrog, laissant
derrière eux de faibles garnisons de l'armée
rouge. Les insurgés tentent de faire leur
jonction avec l'armée du général Wrangel.Iékatérinoslav, 250,000 habitants; Rostov,250,000 habitants; Taganrog, 75,000 habi¬tants.

Déclarations optimistes du général
Wrangel

Sébastopol, 27 août. — au cours d'une ir..
tarview, le général Wrangel a précisé lessuccès obtenus par les détachements qu'ilavait envoyés, sur leur demande, pour ai¬der les cosaques du Caucase et du Kouban
a secouer la tyrannie bolcheviste. Aprèsquelques mots sur le soutien efficace quelui apporte la marine réorganisée de lamer Noire, le général a parlé de la recon-
nissance de son gouvernement par laFrance.

« La note de la France est l'expressionjuste et noble de la reconnaissance par unallié des sacrifices d'un autre allié pour lacause commune. Ayant le contrôle du Don
et du Kouban, qui sont les pays produc¬teurs de céréales les plus riches de la Rus¬
sie, nous pourrons bientôt, a dit le géné¬ral Wrangel, exporter de grandes quantitésde grains et de vivres en échange d'ar¬ticles manufacturés, dont nous avons tantbesoin. »

Les iucidenlsje Danîzig
On décharge les munitions polonaises
Dantzig, 27 août. — La situation â Danî¬

zig, en ce qui concerne, le déchargement des
munitions du navire de guerre français
■ Gueydon » et le passage des émigrants po¬lonais revenus d'Amérique, s'est grande¬
ment améliorée. Le ' éphaigement des mu¬
nitions par des marias français a commen¬cé et continue sans difficultés. Mille émi¬
grants polonais sont partis pour la Polo¬
gne.

Un Soviei à Dantzig
Dantzig, 26 août. — Les Soviets ouvriers

du Dantzig ont constitué définitivement leur
conseil (l'action. A la tête de cette organisa¬tion se trouve un ruif prussien nommé Ko-hen.

Déclarations de sir Reginal Tower
Francfort, 27 août. — Dans ia s'éanee dit

conseil d'Etat, le commissaire sir Reginal
Tower a fait une longue déclaration où il
a dit entre autres choses :

« Les Polonais ont eu une situation privi¬
légiée et leurs droits ont été méconnus. Je
me suis toujours efforcé de maintenir le
calme et la liberté pour les citoyens. Ça
été pour moi une grosse uésillusion de voir
l'usage qu'on a fait de cette liberté. C'est
une honte pour Dantzig, et je ne sais pas
si nous aurons le temps de réparer le mal
qui a été causé. »

Le bourgmestre Sahm "flit dans sa ré¬
ponse ;

« Le fait, pour la Constituante, d'avoir
présenté ia proposition de neutralité ne
peut pas lui être reproché, parce qu'elle
s'appuyait sur des motifs tirés de la logi¬
que et de la raison et n'était pas une dé¬
monstration contre la Pologne, La Cons¬
tituante désirait simplement éviter à la pa¬trie les horreurs de la guerre. »

^ _

La C. G. T. et le transport des munitions
pour la Pologne

Paris, 27 ao<H. — La C. G. T. s'eBorce de
démontrer que ses décisions successives, ten¬dant à ne permettre sous aucune forme le ra¬
vitaillement des armées polonaines ont été res¬
pectées par les ouvriers intéressés. Elle affir¬
me, par exemple, que ce sont les marins des
jiavires de guerre qui chargent à Cherbourgles munitions à, destination de la Pologne.« Le transport des munitions, dit une note
rodigée à ce sujet, ne peut en conséquence êtreimputé ni aux dockers, ni aux marins syndi¬ques, qui continuent d'observer à la lettreles instructions de la C. G. T. »

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE

L'émeute reioile e Belfast
—«—

Le roi reta à son tour Ce gracier
le lord-maire de Cork

érfnté^fc?6 -ffn "iV "♦ Les qui ontjdlfté mer a Belfast et n'ont fait que re-ÏÏV»rant, 'a nuit, ont repris aujour-
9r après ies informations officielles,maisons ont été incendiées, dont 16 fu-

e? ,I,nenl détruites. De nombreuxactes de pillage ont également été signa¬les. il y a eu des tués et de nombreux bles-ses, mais leur nombre exact n'est pas con¬nu. Cette après-midi, des conflits violentsse sont produits sur divers points de laville entre sinn-feiners et nationalistes. Latroupe a dû faire usage de ses armes.
Belfast, 27 août. — Les 'troubles conti-rmern. Il y a en de gros dégâts matériels,et, hier après-midi, le trafic a été complè¬tement suspendu.
Plusieurs automobiles sont arrivées sou-dainement sur la place, où la foire battaitson piem; des hommes masqués en sontsortis et ont, tiré sur la police: des agentsont été atteints. Des renforts militaires sontarrivés.
Dans la soirée, une mitrailleuse a ete "jaise *c-n action. Une automobile blindée a tirésur mne partie de la foule particulièrementhostile; il y a eu plusieurs blessés.
La grâce du maire de Cork n'est pas

accordée

Londres, 27 août. — Fidèle à l'esprit de laConstitution, le roi n'a pas voulu user de sesprérogatives de clémence sans prendre l'avisde son gouvernement. Ainsi qu'il l'avait pro¬mis dans la réponse au télégramme de M.Redmond Howard qui l'avait supplié d'in- •tervenir en faveur du lord-maire de Cork il
a consulté hier les ministres à ce sujetL'attitudë du cabinet reste inflexible. '

Une nouvelle supplique au roi
Londres, 26 août. — La commission dela Conférence de paix irlandaise de Dublin

a télégraphié au roi, implorant la libéra¬tion du lord-maire.
La lettre aux chefs d'Etats

Londres, 26 août. — M. Griffiti. dans lalettre en faveur du lord-maire de Cork
adressée aux chefs d'Etat, écrit ;

«Puis-je rappeler à Votre Majesté -ouà Votre Excellence— les déclarations fai¬tes par les chefs d'Etats alliés ou neutres
quand le bourgmestre de Bruxelles fut trai¬té par les Allemands avec une indignitéet ■ une dureté moindres ? »

La foule devant la prison
t-ondres, 27 août. — Hier soir encore,«ne foule plus dense que jamais s'est ras.

semblée autour de la prison de Brixton.
L'ordre a été maintenu. Plusieurs arresta¬tions ont été opérées. A minuit, la foule
.s'est'portée vers.le poste de police et atenté de s'y- introduire, mais elle a été re¬
poussée

La propagande bolcheviste en Asie
Sunla, 27 août. — Lue nouvelle mutineriede caractère bolcheviste a eu, lieu dans lesgarnisons afghanes de Maïman-a et de Ma-z/atai-Sheriî.

atsas

L'agitation nationaliste
reprend en Asie-Mineure
Constantinople, 26 août. — Lue recrudes¬

cence manifeste dans l'agitation nationa¬liste d'Asie Mineure. Les Grecs ont été atta¬
qués près de Demirdié. Les Anglais ont étéattaaués près d'Ismid. Dans la région d'Es-kichehir, les forces nationalistes semblent se
réorganiser. L'année d'Asie Mineure, dite
arrqee nationale', est divisée en deux grou¬
pes -, l'un s'appelle «armée de Srriyme » etl'autre « armée des provinces orientales »
(Erzeroum).
L'armée de Smyrne comprend les 12e, 14e

et 20e corps, sous le -commandement de
Mustapha-Kemal : infanterie, cavalerie, ar¬
tillerie, génie, pontonniers, télégraphistes,
etc., etc. Vu total, 96 bataillons d'infante¬
rie, "25 escadrons do cavalerie, 62 batteries.
Les effectifs susceptibles d'être mis en li¬
gne comprendraient seulement 80,000 fusils,
2,500 sabres et "252 canons.
L'armée des provinces orientales, com¬

mandée par le général KiazirmKarabikir,
comprend les 3e, 13e et 15e corps, et dis¬
pose de 308 canons d'ancien modèle, dont
on tâche de perfectionner les affûts. L'effec¬
tif représenterait comme iroupes suscepti¬bles d'être mises en ligne 50,TX>0 fusils et
2,600 sabres. Les fantassins n'ont, pour la
plupart, que des fusils Mauser à magasin,alors que ceux de l'armée de Smyrne ont
tous des Mauser à chargeur. 1
Le 3 août, le général Kiu.zim-Karabikir a

adressé une proclamation a ses troupes pour *
célébrer les victoires boichevistes en Polo¬
gne ; « La Pologne, déclarait-il, en laquelle
nos ennemis impérialistes avaient placé, tous
leurs espoirs, a cessé d'exister. »
Suivant une information reçue ici, un va¬

peur italien aurait débarqué, le 7 août, à
Adalia, une grande quantité d'armes et de
munitions destinées aux nationalistes turcs.
D'autre part, les journaux d'Angora pré¬

tendent que 1,500 officiers russes seront en¬
voyés en Anatolie pour combattre dans l'ar¬
mée turque. Quelle que soit la valeur de
ce bruit, on signale un fait assez singulier ;
des détachements boichevistes auraient fait
leur apparition à Ourfa, près de la Cilicie.
Jusqu'à présent, dans les milieux britanni¬
ques de Constantinople, on ne paraissait pas
s'inquiéter beaucoup de la réorganisation
des forces nationales turques. Cet optimis¬
me serait dû au fait que divers chefs na¬
tionalistes auraient accepté des subsides, oe
qui les aurait rendus inoffensifs.

■
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Joffre à Belgrade
Belgrade, 26 août. —, Lors de la visite

qu'il a rendue à M. Veshitcb, président du
conseil, la première [pensée du maréchal
Joflre rut de demander à être admis à pré¬
senter ses respects au vieux roi Pierre ;
« Je n'oublierai jamais, a dit le maréchal
à cette occasion, la réception du roi à l'E¬cole de Saint-Cyr, et l'impression qu'ellefit sur tous les officiers français. N-ous pen¬
serons toujours à l'héroïsme dont il a lait
preuve pendant la guerre de 1870, au ser¬
vice de ïa France. C'est mon dévouement
pour Votre Altesse royale, prince héritier,
commandant suprême de votre armée, et
mon amitié pour vous qui m'ont conduit
au milieu de vous, où je me seins déjà
comme ohez moi. »

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖o»»»»»

Le crime d'un fils de taille
Le martyre d'une femme

Casablanca; 27' août. — M. Jean Essertel,dont le père est propiétaire d'une grossomaison de vente de caïés à Saint-Etienne,était dominé par une demi-mondaine. Il
avait déjà pour elle dévoré de fortes som¬
mes. Les objurgations maternelles restant
sans résultat sur le jeune homme, sa fa¬
mille jugea opportun de recourir au moyeuclassique du mariage. Il y a quatre mois,Jean Essertel épousait donc Mlle Lucie Go-
darî, ?dont le père, le colonel Godart était
glorieusement tombé au front. Le 29 juil¬let, le jeune ménage débarquait à Casablan¬
ca, où Jean Essertel venait, en théorie tout
au moins, étudier la création d'une succur¬
sale des établissements paternels.
Soudain, l'état de „auté cie Mme Esàertel

devint extrêmement .iquiétaut, le médecin
diagnostiqua une j -.tisie galopante, mai
implacable scars le climat casablancais. Il
réserva néanmoins son opinion sur les vo¬
missements continus, de couleur noirâtre et
sanguinolents, qu'il constata chez sa ma¬lade. Mme-Essertel fut placée ..j pavillondes contagieux, à l'hôpital militaire. JeanEssertel obtint de venir habiter dans une

• rmmbre de l'hôpital, près d'elle. Mais, cho¬se curieuse, Mme Essertel, une fois hosplta-l'see, reprenait vie, ab.: vomissements ces-,
'■erent; elle recommença à s'aiimenter. Pen¬dant ce temps, la maîtresse, continuait àécrire à son amant Elle s'impatiente, elieveut le voir revenir t.,ut de suite elle récla¬
me de l'argent. Jean Essertel envoie l'ar¬
gent demandé comp'ètemcnt affolé par Jesouvenir de sa mai yesse et les appels qui«11 viennent d'elle.
Alors, comme la saute améliorée de safemme lui enlevait peu à peu l'horribleespérance qu'il avait conçue, Jean Essertelrésolut de la tuer. Vers onze heures du soir,Jean Essertel s'approcha du lit de la mala¬de avec des gestes caressants et des paro¬les d'amour. Il passa son bras autour de

sa taille, comme pour 'l'enlacer, et lui ap¬puya sur ie 'cœur le eanoq d'un revolverqu'il cachait dans sa (pain, en lui disant :
« Où est ton petit cœur? Montre s'il 11e bat
pas trop fort!» Et il tira. La balle, parbonheur, dévia, mais le cœur, semble-t-il,fut frôlé par le projectile. Jean Essertel tira
encore deux coups de revolver, dont un
atteignit, au ventre la malueureuse. Alors,
croyant, sa femme morte, l'assassin se tira
un balle dans le gras du liras, et appelaau secours, en disant: «Ma femme vientde se suicider. Elle m'a blessé pendant quej'essayais de la désarmer. » La thèse dû-
suicide de la jeune femme prévalut d'abord
à l'hôpital. Mais Mme Essertel, en arrivant
sur la table d'opération, eut une crise de
délire, «.««cours de laquelle elle s'écria' «
tplusieurs reprises : « Emmenez-moi ! Mon
mari va m'achever ! » Alors l'idée, du crime
s'imposa à l'esprit des médecins.
Jean Essertel lut arrêté. Il nia d'abord,

puis, déprimé, avoua.
L'état do Mme"'Essertel est toujours très

grave. Le meurtrier fait montre d'une com¬
plète indifférence'.

Comment sera perçu
l'impôt sur le chiffre d'affaires
Uaris, 27 août. — C'est à partir du 1er sep¬tembre prochain qu'entrera en recouvre¬

ment l'impôt sur le chiffre d'affaires faites
en juillet et en août. Afin que tout le monde
ne se présente pas ie même jour, les com¬
merçants seront alphabétiquement divisés
i n trois séries alternant du 1er au 26 de cha¬
que mois. Le contribuable pourra s'acquit¬
ter en versant lui-nrime le montant de là
taxe sur le chiffre d'affaires à un des gui¬chets qui vont être créés à cet effet, notam¬
ment dans les mairies, ou bien en envoyant
ie montant de la taxe par chèque barré,
mandat-poste ou chèque postal, ou encore
en adressant un simple relevé de ce qu'il,
doit à l'administration des finances, qui
fera encaisser à domicile.

Le second zeppelin va être livré
Paris, 26 août. — l»e second zeppelin que

la France doit recevoir, le « L.-113 », actuel¬
lement garé à Stoltz, près de Dantzig, vient
d'être dégonflé. !Le capitaine de corvette de.
Kermaflec et le capitaine aviateur Paqui-
gnon, délégués par le sous-secrétariat d'E¬
tat de l'aéronautique pour en prendre livrai¬
son, espèrent quitter Dantzig le 27 ait soir,
et arriver le lendemain, dans la matinée, a
Maubeuge. T<e zeppelin sera piloté par un
équipage allemand, et sera affecté wltérieu'
rement à un transport commercial.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 août 1920.
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La
de Jim Stappleton

par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XVIII

Fleurs et vivats

En raison de l'heure avancée, la circula-1
tion s'était n-otablènrent accrue. Jim, qui de"
puis plusieurs rtrois ne s'était pas mêlé au
mouvement de la cité, se sentit possédé
d'une joie intense. Tout ce qu'il y avait de
peuple en lui s'éveillait, débordait et criait
«u milieu de ce tumulte.
Une des ehoses qui le frappa le plus vive¬

ment fut de voir le nombre incalculable de
produits auxquels son nom servait de ré¬
clame. C'était l'Electriseur Stappleton, ré¬
générateur de vie; les pâtes Stappleton, qui
seules réalisaient l'aliment complet; et c'é¬
tait encore le Chapeau, l'Aérocar, le Cacao
Etappleton 1
, .En pénétrant dans Kolborn Road, ils quit-
rtrent les voies mobiles ei-ae mêlèrent auxf

piétons qui flânaient sur les bas-côtés. Une
l'oule énorme stationnait devant la Drogue¬
rie Centrale. Derrière les baies vitrées qui
s'étageaient jusqu'au faîte de l'édifice, se
démenait tout un peuple de préparateurs et
d'employés, dont les silhouettes glissaient
rapides entre les flacons multicolores.
Au-dessus de l'immense porte voûtée s agi-

terient les ombres d'un fantomascO|pe. C'était
cela surtout qui retenait assemblés le nez
en l'air, ces quelques milliers de badauds.
La façade se creusait en cet endroit a, la
manière d'une scène de théâtre; et dans
cette grotte obscure, des projections lumi¬
neuses se combinaient de foçoû a donner
la complète illusion de la réalité sous ses
trois aspects, mouvement, relief et cou¬
leur.
Après la reproduction d'une scène bur¬

lesque qui avait soulevé l'hilarité générale,
apparut soudain, servant de réclame à quel¬
que élixir, l'ombre de Jim Stappleton, danstout l'éclat de sa mâle nudité,

| Miss Simpson se couvrit aussitôt le visage
j dun voile de gaze, à la vérité très légère,
et roucoula en se penchant vers' le maîtrede ses pensées :

,. Ah ! mon cher ami, je peux vous ledire; c est, bien avec justice qu'on vous asurnommé la Merveille Blanche !
Gettc phrase imprudente attira l'atten¬tion d un jeune homme, dont le regard se

, posa sur Jim, qui le feutre en arrière sou¬riait avec complaisance à son image.Jim Stappleton I s'écria le jeune hom¬me.
A cette exclamation, d'autres personnestournèrent la tête et reconnurent égalementle champion. Ce fut comme une traînée deÇ Douctag

Une ruée se produisit et Jim, hissé sur
les épaules, fut promené en triomphe. Des
milliers de bras hérissaient la foule mou¬
vante. On agitait des éoharpes, des mou¬
choirs, des cannes. Les chapeaux volaient.
Les hommes avaient des figures frénéti¬
ques. Des femmes piétinées poussaient des
cris aigus. Un enfant enlevé de terre râlait,
l'écume aux lèvres, les habits déchirés, et
sa face crispée trahissait l'épouvante de
mourir.
Soudain Jim aperçut, refoulée contre la

Droguerie Centrale, la malheureuse Jenny
qui, les cheveux en désordre et les yeux
brillants de larmes, l'appelait désespéré¬
ment. A cette vue il sentit son cœur bondir
dans sa poitrine. D'un brusque mouvement
dè reins, il échappa aux épaules qui le sou¬
tenaient et, après avoir repris contact avec
le sol, il fonça les poings en avant.
Devant cette terrible menace, un sillon

s'ouvrit dans les rangs de ceux qui l'entou¬
raient. II put enfin rejoindre sa compagne
et montant sur une borne il découvrit, dis¬
séminés dans l'immense cohue, miss Simp¬
son horriblement comprimée, William et
Lilv toujours unis en dépit de la bouscu¬
lade' puis Tom Eyck hurlant des injures,
et plus loin Hamiinerscott qui avait perdu
son chapeau et dont la crinière blanche
flottait en panache au-dessus des têtes.
Après d'héroïques efforts, ils réussirent

les uns et les autres à opérer leur jonction.
Mais la foule se faisait de plus en plus
dense; Jim, William, Tom Eyck et Ifarn-
merscott avaient formé le carré autour des
trois femmes et les protégeaient contre 1 as-
saut furieux de la multitude.
Ils étaient à bout de forces. Une douzaine de

< Gardes Noires se portèrent heureusement à leur.

secours. Ils (purent alors gagner une voie trans¬versale aboutissant à un passage couvert, danslequel ils se précipitèrent, tandis que la meutehurlante qui leur donnait la chasse se ruaitderrière eux.
Le gardien du lieu accourut. Immédiatement

un rideau de fer coulissé s'abaissa, mais pasassez "dite pour pouvoir s'opposer à l'entréed'une centaine de manifestants dont les accla¬mations retentirent sous la voûte fragileCe passage, qu'on appelait la Cristal Galery,n c:.tart °ccupé que par des maisons de modes.Au bruit causé par cette brusque irruption,des milliers de petites ouvrières se pressèrentaux fenetres. Elles reconnurent à leur tour techampion et, dans leur enthousiasme, firentpleuvoir sur lui toutes les fleurs qui servaient àta confection des chapeaux.En un instant Jim fut couvert d'une lourdemoisson de liserons et de roses, de bleuets, deviolettes et de boutons d'or, dont les pistils segonflaient d'une goutte de parfum. Des guir¬landes entières tombées à aes pieds entra-
marche. Grisé, le cœur étreint d'une

tiS j ém°tion, il avançait avec peine/en¬touré de ses compagnons qui avaient eux aussileur part de cette avalanche parfumée.
Comme ils approchaient de l'issue opposée,un aéroplane s'engouffra à toute vitesse sous lavoûte et s'abattit devant eux. Un homme ensortit, et bousculant tes braillards, qui conti¬nuaient à faire cortège au champion, cria d'untqi(,-auk)ritaire :
— Arrêtez ! Vous ne pouvez aller plus loin.Plusieurs milliers d'individus ont déjà contour¬né la galerie et vous attendent à cette sortie.

Mais permettez-moi de me présenter... Morris
Coleman, chef de la police du quartier d'Hol-
born.
La fonte,, qui grotufiaii m. dehors gag «ne

vaste esplanade ci, que maintenait un cordon(ie gardes, menaçait, en effet, de pénétrer dansle passage.
— Tendez les câbles électrocuteurs! cria alors

le policier.
Quelques hommes, le corps entièrement prisdans des fourreaux de gutta-percha, déroulè¬

rent entre deux bornes de contact qui se. trou¬
vaient de chaque côté de l'entrée plusieurs
câbles étagés jusqu'à hauteur d'homme et tra¬
versés d'un puissant courant.
Les manifestants les plus proches, que l'é¬

norme pression exercée avait poussés jusque
devant ta galerie, ' se dépensaient en efforts
surhumains pour échapper au terrible contact;
car tous ceux qui avaient le malheur de frôler
cet obstacle exécutaient, sous le choc des dé¬
charges électriques, de fantastiques pirouettes.
Les acclamations maintenant s'entrecou¬

paient de jurons ignobles. Ceux qui occupaient
te premier rang se retournaient furieusement
contre leurs suivants, les repoussant des poings
et des pieds. On ne voyait que mains crispées,
faces ensanglantées.
Dans cette mêlée infernale, les femmes

se battaient comme des hommes. On les dis¬
tinguait du reste difficilement de ces der¬
niers, car, appartenant pour la plupart à la
classe pariah, elles portaient le sarrau ma-
triculé et avaient les cheveux coupés court,.
Il y avait là encore des manipulateurs

de la Droguerie Centrale, vêtus de blouses
rongées par les acides et colorées de toutes
les teintes de l'arc-en-ciel; des chauffeurs aux

visages encharbonnés, des débardeurs em- i
ployés au déchargement de briquettes de
•pétrole et qui ressemblaient à des phoques
sous leurs vêtements gras et luisants, des
mécaniciens, des coolies chinois, des ma¬
rinieis fin Balais des Eaux aishatsat incon¬

naissables à leur complet de mackintosh.
— Sommes-nous donc condamnés à voir '

ces malheureux s'entre-tuer ainsi devant
nous ? s'écria Jim. en s'adressant à Morris
Coleman.

— Je n'ai pas le droit, répondit ce der¬
nier, de vous exposer à l'enthousiaste fu¬
reur du peuple. J'accomplis mon devoir les
yeux fermés.
Jim devint pâle de colère.
Soudain Hammerscott, qui depuis un

moment se livrait à une mimique désor¬
donnée pour arrêter l'élan de la foule,
s'élança vers le policier

— Donnez-moi un porte-voix, su.pplia-t-il,et je réponds de tout II suffit qu'on m'en¬
tende.

— Pardon... pardon.., monsieur.., quiêtes-vous ?
— L'éloquence, reprit Hammerscott, lescheveux au vent, l'eloquence possède uneforce que n'ont pas tous vos appareils deviolence... Un porte-voix, vous das-je. Je nedemande qu'un porte-voix.
... EcaAez-moi cet énergumène ! cria alorsMoîrris Coleman, croyant avoir affaire àquelque manifestant de la suite de Jim.
Cependant la mêlée devant les câbles

avait atteint son paroxysme, et l'espace
s'emplissait de cris, de douleur et de haine.
— Ainsi, éclata Stappleton, vous ne vou¬lez pas m'entendre. Vous persistez à prolon¬

ger le massacre de ces gens qui, somme
toute, ne se sont livrés qu'à une manifes¬
tation bien pacifique.
— Ils ont troublé l'ordre, ils doivent ren¬

trer dans Tordre ! répliqua Morris Cole¬
man.

Cqmntg ij disait ssg iPSÉs, eifift petits

M.Venizelos s'est embarqué pour la Grèce
Marseille, 26 août — M. Venizelos s'est

embarqué cette après-midi pour la Grèce.

aéroplanes, apparurent au-deesus de l'espla¬nade;
— Mais voici la solution, intervint Liiy.,Faites aborder ces machinés ici et empor¬tez-nous dans les airs.
— Quand même la chose serait possible,répondit Cotoman, je m'y opposerais... par

principe.
, — Cè n'est pas un homme, murmuraWilliam, c'est une barre de fer !

— Oui, par principe. L'autorité doit tou¬
jours avoir le dernier mot. Du reste, dansces machines volantes sont installés nos
appareils dispersateurs, que vous allezvoir fonctionner. • •,

Au même instant les aéroplanes laissèrenttomber des réflecteurs qui étaient disposéssous leur nacelle des nappes de lumièred'une intensité inimaginable.
— Le rniyon éblouissant ! s'écria JimUne panique s'empara de la foule. Ceux

qui étaient touchés par l'éclat de ces pro¬jections se tenaient immobiles, la tête incli¬
née,. les paupières fermées. Les autres
fuyaient en tous sens pour ne pas être at¬teints. Il ne resta bientôt plus que quelquescentaines d'individus errant les bras tendus .comme des aveugles. Certains même, tout àtait incapables de se diriger, s'étaient grou¬pés en tas ainsi que des moutons, dans uninstinct de mutuelle protection.Des escouades de policiers débouchèrentalors au pas de course. Ils avaient des yeuxprotégés par de verres de couleur jaunâtre.Les poings en avant, ils s'élancèreht sut les
derniers manifestants, et, les chassant de¬
vant eux, déblayèrent complètement la
place.

(«ZOJ71S y).
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Les jeux olympiques
Encore un record féminin de natation battu

(De notre envoyé spécial.j
Anvers, 26 août. — Un temps froid, près-

irue hivernal, et la certitude de n'assister à
(tue unS finale n'avaient-pas empêché quatre
mille spectateurs de venir prendre place
<but les gradins en amphithéâtre du stade
tiautique. Le sport y fut excellent, comme
les autres jours, et, pour ne pas en perdrel'habitude, miss Eraithey, extraordinaire

pour ne pas en perdre
j-aithey, extraordinaire

badine américaine, culbuta un record.1 Au¬
jourd'hui, ce fut celui du 300 mètres, dé-
ïeiiu par l'Australienne miss Durrack, qui
,passa de vie à trépas. Distançant de quel-
jquas Quinze mètres son adversaire le plus
rapproché de sa nage puissante, l'Amériicai-
fte s'en alla vers l'arrivée sans pousser à
jfond. Malgré cela, le record, qui était de
i in. 433, était battu de deux secondes. Ce
nouveau record n'aura d'ailleurs qu'une vie
très éphémère, car, dans la finale, l'athlète
•féminin américain fera encore mieux Der¬
rière elle sont encore les. Américaines, qui
se distinguent; puis suivent les Anglaises

. et leà Suédoises, enfin les Françaises. Si,
trop jeune, Mlle Del)rlit fut lâchée de 60 mè¬
tres, Suzanne Vurtz, elle, se défendit bien
(mieux. Partie la dernière, aile passa tour
à, tour deux concurrentes, et. entama avec
une troisième une lutte épique,* qui dura
jusqu'au ponton d'arrivée, a son désavanta¬
ge d'ailleurs.
Deux séries de 4w mètres donnent lieu

à des empoignades acharnées, soit pour la
(première place, toute honorifique, soit pour
la seconde, cfui comportait la qualification
pour les demi-finales. C'est ainsi, que le
Norvégien Steen, l'Australien Beaùrepaire,
l'Anglais Hatt-efield, de grands nageurs
pourtant, sont définitivement éliminés. Nor¬
man Ross aura fort à, faire dans la finale
pour battre et Herald et le Canadien Ver-
îiot, et Hodgson et l'Hawaïen Kahele, et
l'Américain Langer. 11 y aura, en tout cas,
une victime: le record. Notre national. Vas-
seur, parti avec une lenteur désespérante,
eut un retour foudroyant, et vint battre dans
les tout, derniers mètres, le troisième de
sa série.
Samedi commencent les compétitions

d'association, pour lesquelles la France a
engagé une fort belle équipé. Notre premier
"match, qui devait nous apposer à la •Suis¬
se, n'aura pas lieu, notre adversaire ayant
déclaré forfait. Cette victoire sans lutte
nous qualifie pour remonter ensuite, en
Suède vraisemblablement. Signalons le suc¬
cès obtenu par la France dans les concours
individuels de gymnastique, pù les deuxiè¬
me, troisième, cinquième et sixième places
sont remportées par nos compatriotes. En
ca-teh-ascàtch-can-, nous soi*)mes frioins heu¬
reux : nos représentants Sont presque, tous
éliminés. Dans cette spécialité, il n'y a rien

* à. faire contre les puissants Finlandais aux
crânes - rasés, qui pratiquent journellement
ce sport de combat.

s • Gaston BENAC

Anvers, 26 août. -- Résultats techniques 3
SABRE

Par équipes (finafe) ; Italie bat France Dar
13 victoires A3. M
Classement : l. Italie: 2. France; 3. Hollande

N. P. : Belgique, Danemark, Amérique, An¬
gleterre. '

GYMNASTIQUE
Concours individuel (méthode européenne) ■1. Sambose (Italie); 2. Torpés (France)- 3

5 &£r(FKempeeners Belgique);
LUTTE LIBRE

Poids plume : Barachan (France) bat Shnin-
uer (Indes) par forfait; Verson (Amérique) batBarachan (France) aux points: Bernard
fFrance) bat Harasse (France) en 6 m. 7 s.

1 oïds légers : Ancilla (Finlande) bat Be-
ligny (France) en 5 m. 24 s.; Pentala (Finlan¬
de) bat Basoheriari (France) en 6 m. 15 s.;
Wright (Angleterre) bat Jourdian (France)
aux points.
Poids moyens : Maufen (Amérique) bat Le-

trou (France) en 1 m. 49 s.; Jannsen (Belge)
bat Angenôt (France) en 2 m. 48 s.
Au Staclium, devant une assistance réduite,

se poursuit le concours de gymnastique, par
équipes, méthode suédoise, auquel participent
le Danemark, la Suède et la Belgique.

WATER-POLO
L'Angleterre bat les Etats-Unis par 7 buts

'

La Belgique bat la Suède par 5 buts à S.
UAWVTENMS

Simple (hommes). — Raymond (Afrique du
Sud) bat Malstrom (Suède) par fi/3, 6/1, 6/1;
Kumagao (Japon) bat Dodd (Afrique du Sud),
7!',. 6/1, 6/1.
Double (hommes). — MM. Blanchy-Brugnon

(France) battent Nilson-Langaard iNorvège),
6/1, 6/1, 6/3.
Double (dames). — Mlles Skrobkaya-Zomla

(Tcliéco-SIovaquie) battent Mmes Storms-Ha-
lot (Belgique), 7/5, 6/3; Mmes Brainish-Iolman
battent Mmes de Bormans-Tchaggery (Belgi¬
que). 6/2; 6/4; Mmes Mac Kano-wosnag bat¬
tent'Mlles Dayen-Hirscli, 6/4, 6/2.
Double mixte, — Mlle Lenglen et M. Decu-

gis (France) hattent Mme Chaudois et M.
LUTTE LIBRE

Finale. — Poids plume: Ackerlé (Américain),
vainqueur de Gersh (Américain), à la 3e re¬
prise. !
Poids léger: Antilla (Finlande) vainqueur

de^Svenson (Suède) à la 3e reprise.
Poids moyens: Lenos (Finlande) vainqueur

de Pentalïan, disqualifié.
Poids lourds: Roi) (Suisse) vainqueur de

Gendleton .(Américain) à la 3e reprise.
CONCOURS DE GYMNASTIQUE

Nations classées: ire, Suède. 1,347/4,380 points;
2e, Danemark, 1,325; 3e, Belgique, 1,080.

La prochaine olympiade à Rome
Anvers, 36 août. — Le président du co¬

mité italien des jeux olympiques a déclaré,
au cours d'une réunion tenue par les pré¬
sidents des-comités des jeux, à. Anvers, que
la prochaine olympiade aura lieu à Rome.

HIPPiSME

Courses à Vincçnnés
Résultats du jeudi 26 août

PRIX DR L'ALUiûtt (trot monté), 5,000 fr.* 2,303. • mèt.
1. itASSELAiS (A. Forcinal), G. 24 » j,i 50

à M. Gugenhrim P. Ii> 5'J 6 50
%. ïïïve-tS'Arques (A- Mçrel),

u M. J Morel P. 25 » 18 50
3 lîaSjeut (Deiamarre), à Mme D Victor-Hugo. — Non

placés: Uoxane-V (Goujon). La-Forge-Moissy (A. Méqui-
ifiion), Raillùûr' (Riaud). — Durée: 1er, 3 m. 43 8.; 2ef
k m. 48 s. 2/5; 3e, 3 m. 49 s.

PRIX LAVATER (trot attelé), 5,000 fr., 2,300 mètres.
1. lîeOUN (L. Forcinal),* G. 10 » 9 50

a M. L. Forcinal - P 1150 .6 »
3. ROSETTE (Demorissi),

a M. Faurand - P. 1$ 50 ?»
3. Raymonde (Simonard), à M. Thiery de Cabannes. —

Mon placés: Rysis (M. Céran-Maillard). Roseraie (Pente¬
côte), Révolution (Deiamarre). — Durée: 1er, 3 m. 42 §.;
2e. 'J m. 44 s. 1/5; 3e, 3 m. 46 s. 4/5
PRIX DE BESANÇON (trot monté), 4,000 fr., 2x500 met.
1. Urberose (Bouffard), - G. 21 » 11 50

à Mme Daniel Victor-Hngo P. 32 » v6 »
2. Qifo-Vadis lE. Picard),

à M. V. Cavey P- 17 50 10 »
3. Perigny (Leroux), a M. P. Bourras, r . 42 50 6 50
Non placés: Phalène (Lepelletier), Paladin (Guéroult),

Orientale (Pottier), Q.ueen (A. Méquignon). Oletfca (Ca-
plet). — Durée: 1er 3 m. 57 s. 3/5; 2e, 4 m. 3/5; «Ce,
4 m. 1 s. v

PRIX DE CHATEAU-GONTIER drcit attelé), 4,000 fr.,
^ 590* mètres-
'a- Qut-MStone (Th. Monsieur),. G. 234 50 117 50

à M. J. Cabrol - P- 50 22 50
2 Patrie (Bouley),

a*M. de La Moissonnerie 1- 17 » 9 »
3," Plaisanterie (Prosper), à M. G. Ama.P. Io oO 9 50
Non placés: Pachuka (Cadicliob), Primrose-V (J1,. Ma-

eo; Oldyne (Gougeon), Où-Iras-Tu (Pain), Queile-Vexnc
tLepelletier), Quinquina (Samuel). 1 iccioia (Labroille),
Prxnce-dti-Manoir (Joliet), Olivette (Botiiîard), Quœsita
(Saiipc), Quenotte (Cavey), Petite-vitesse (Paget), Om-

1

nia-Pat hé (Demorissi), Pervenche (Verzeee), CEuf-de-Pa-
riues ( Bakker), Queen-Mary (L Forcinal), Passe-moi-ça
(il. Tamberi). — Durée: 1er, o m. a8 s. I/o; 2e, 3 ni. 59 s.
I/o; 00, 4 m. 3/5. \
PRIX i )E«MORLAIX (trot monté), C.OOÛfr., 2,900 mèt.
1. ^UASIWÎUDO (Lintanï), G- 14 50 7 »

a M. L. Olry-Rcadèrer 1- 11 » 5 50
2.-PURT8CI (A. Méquignon), _

à M. Devâlde £• * £ a
3- POfJlta-ll (Oury), à M. L. Oury P. 15 50 9 »
Non placés; Port-Louis (Verzeele), Ques-Aco (liamon),

Quaker (Reneaud), Oba (E. Picard . 011ie-)3ak (L- Pot-
tier). — Durée: 1er, 4 m. 21 s. 3/5; 2e, 4 m. 23 s. 3^5; oe.
*
.PRIX1 I)î/2/L'OISE (trot attelé). 6,000 îraïics, 3,000

a'i.1 QWAfîTERON (V. Cavey), {950 1150
.si M. Cavey aîné A- 11 » b *

2. QOSNGGNGE (Riaud), n
■:< M. S,. OlryRœderer P- 12 » 0 50

3. QPC-VAOIS 'E. Marie).
à, M. A. Vie! ••••• T w, »

Noa placés : Quitte (Simonard), Queenie-Leybiirn (A.
f.'iTib'rî) Quintette (Pentecôte), Quod-Volo (Bassigny),
()r. î-v-lù-V (M. Céra.n-Mail lard). — Durée : 1er, 4 m.-
40 b : 2c, 4 m- -3 s.; .3è, 4 wu 51 s. 1/5.
PRIX DES DAHLIAS (trot attelé), 5,000 francs, 2,900'

1
h Wcrrois (Simonard). . G- M »

ii M Thierry de Cabaues P- V, M
2. P:tit-Peucet (Ervé), à M. St-Lsiurs.-.. P.' 14 » 8 50
3. Ortolan (Th. Monsieur). .

à M. A. Compin 1 • ,17 » 13 50
. Non placés : Onze-à-Cœur (Pagçt), Orsay (îahp), 0<ttn
(Willemsen). New-York {Simonefcto), Nick-Leyburn (vi-
diil). Occident (Pain). Pacha Hémard). -- Duree ; l«r,
4 m. 22 s. 1/5: 2e, 4 m. 22 s. 2/5; 3e. 4 m. 24 s. I/o.

Courses à Dieppe
Résultats du 26 août.

PRIX DE LA PLAGE (à réclamer), 5,000 francs, 1,000
nietrés.
egurit michel LAZARD G. 7 50
1. FADASSE (Sharpe), à M. Lazard P. 8 »
2. ISA-BELLA (G Stornv/ au même P. Ll »
3. Proty !G. Martin :■ M. Jean Cerf. — Non placés :

Horeb (Paillassa). Roquelaure (G%. Bartholomew). — En¬
colure, tête. — Fadasse 'Badajoz et Fadette) est en-
Lraînée par C. Robinscn
PRIX DE CHANTILLY (hors série), 5,000 francs, 1,800

mètres.

Les vois au centre d'aviation
des allées de Boutaut

UN OFFICIER INCULPE
Géminé nous le laissions prévoir, la lh?te

des inculpations relatives à cette affaire-
n'est pas close. Nous avons aujourd'hui a
mentionner une nouvelle et importante in¬
culpation.
Nous avons signalé que l'inventaire des

marchandises entreposées au centre d'avia¬
tion avait été dressé par un officier d'admi¬
nistration assisté de l'adjudant Chesneau.
Des déclarations de l'adjudant ;Ghesneau

résultaient des charges accablantes pour cet
officier. Cependant, jusqu'alors, il s était re¬
fusé à tout aveu.

Enfin, jeudi, au cours d'un dernier interro¬
gatoire," acculé dans ses derniers retranche¬
ments par les questions de M. Quérillac,
commissaire de la brigade mobile, il se dé¬
cida, Eclatant on sanglots, d'une voix entre¬
coupée par l'émotion, il déclara : * C'est
vrai ! J.'avouc tout ! J'ai commis des détour¬
nements très importants avec la comnlicité
de Chesneau. J'ai vendu des toiles pour mon
propre compte. J'en ai donné à des amis
sans en exiger le paiement... Je suis un mi¬
sérable, c'est vrai. Mais l'incurie ojait telle
autour de moi, que j'ai été tenté. D'ailleurs,
beaucoup de mes collègues faisaient comme
moi... Je n'ose même pas dire la somme des
détournements considérables qui ont ainsi
été effectués. Pour ma part, j'étais dans une
situation presque nécessiteuse. J'ai six en¬
fants. H y a quelques mois, j'ai perdu une
fille de dix-huit-ans qui m'avait occasionné
de grands frais durant une longue maladie,
j'ai volé pour assurer l'existence de ma fa¬
mille et payer des dettes que j'avais contrac¬
tées. »

A la suite de ces aveux, le capitaine P...,
officier d'administration de Ire classe, déco¬
ré de la Légion d'honneur, a été conduit a
la prison municipale.
Lorsque, dans la cour de la Permanence,

il est descendu de la voiture cellulaire, il
avait l'aspect d'un homme,effondré. Au gar¬
dien de la prison qui, en lui c-nlevant son
sabre, lui disait qu'il pourrait le lui récla¬
mer en qmttanl le dépôt, il dit, avec un ges¬
te désespéré : « Je n'aurais plus à le porter
maintenant, je suis déshonoré. Et. pour¬
tant-, au cours de mes trente-deux années de
services, j'ai toujours été un officier loyal.
J'ai été entraîné par les exemples qûe j'avais
autour de moi. #

Le capitaine P... n'est pas officiellement
en état d'arrestation. Jl est simplement gar¬
dé à la disposition de la justice. Mais il doit
être interrogé par M. Lanoire. juge d'ins¬
truction, remplaçant M. Gïraud, en congé.
Jl est probable qu'un mandat d'arrêt sera
ensuite" délivré contre lui.

La tentative de cambriolage
de la rue Sainte-Catherine

G. 16 »

P. 5 50
1. B0N-ACCI$EIL (G Bartholomew)

à M, E. Morgon ....

2. GRIBOUILLE (M. Allemand),
à M. Ch. Liénart P. 5 50

3. La-Pio-qui-Chante (Garner), à M. Eknayan. — Non
placés : Fanny-III (Gauthier). Noctule (Hobbs). — En¬
colure, 2 long. — Bon-Accueil (Fidélio et Buongiorno)
est entraîné par G. Bartholomew.

PRIX D'AMPHITHRITE
I. LUPERGALE (Mac Gee).

au baron E. de Rothschild G. 19 »
2. Zilpa (A. Woodland). à M. Boussac; 3. Rallonge

(BelRious'e), à M. Jean Prat. — 1/2 long., 3/4 long. —

PRIX DU GOLF, 8,000 francs, 1,800 mètres.
1. MON-BEGUIN (G. Stern) G. 8 »

à M. Marcel Boussac p. 7 50
2. Prince-Errant (Garner), à M. Eknayan P. 15 »
3. Ad-GSoriam (F. Gauthier), à M. V. Semaine. —

Non placés: Nonnain-de-Magny (R. Sauvai), Bery-
bourg (G. Thomas). — 2 long., 2 long. — Mon-Béguin
(Mordant et Landelle) est ' entraîné par G. Stern.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (spécial,

haies, handicap), 5,000 îrancfe, 3,100 mètres.
1. Hermoti (Berteaux) G. 66 50

à M. Jean Cerf p. 12 50
2. Biskra (W Mitchell), au cofnte la Cimera. P. 13 50
3. Princess-Mafalda (Thibault) à M Jean Arditi. —

4e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (cross
country hors catégorie). 5,000 francs, 5,000 mètres.

.1. QÙJRITA (M. d'Indy) G. 25 »
à M. Aubergé P. 13 »

2. Ouragan - fil (propriétaire),
au comte de Jumilhac P. 11 »

3." Patetot (M. Justé), à M. G. Bleck. — Non placés :
Thermomètre (M. Chaurand), 1er distancé; Quinola-IV
(M Hower), arrêté; Qualijté-V (M. de Frater), tombée,
remontée et arrêtée; Princesse (M. Richard), tombée.

FOOTBALL RUGBY
CALEfmaiER DU STADOCESTE TARBAIS

Saison 1920-1921

EQUIPE PREMIERE
Octobre ;• 3, Saint-Gaudeus à Tarbes; 10, Section pa-

loise' à Pau; 17, U. S. dacquoise à Dax; 24, Stade tou¬
lousain à, Tarbes; 31, Tarbes à Saint-Gaudens.
Novembre • 3,er, Olympique à Tarbes; 7, U. S. perpi-

gnanaise à Perpignan; 14, Stade bordelais à Tarbes: 21,
Championnat; 28, Section paloise à Tarbes.
Décembre : 5. Championnat ; 12, Biarritz Olympique, à

Biarritz: 19, Championnat; 25. Stade français à Paris;
26, Olympique ;à Paris.
Janvier : 1er. Réservé; 2. Stade bordelais à Bordeaux:

9, A. S. bayonnaise à Tarbes; 16. Championnat demi-fi-
nale; 23, Aviron bayonnais à Tarbes;' 30, Tarbes à
Bayonne-Aviron.
Février ; 6. Championnat; 13. Stade toulousain à Tou¬

louse; 20, Championnat'demirlinale; 27, Biai'ritz à Tar¬
bes.
Mars r 6, Poule premier tour; 33, U. S. perpignanaise

à Tarbes; 20. Poule deuxième tour: 27» Dax à Tarbes
Avril : 3, Poule troisième tour; 10, Réservé; 17, Finale

Championnat de France; 24, Pau contre Section paloise.
Mai : 1er, Section paloise à Tarbes.
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M. Clemenceau à Bordeaux
Vendredi mutil), " .'.s dix heures et demie,

une automobile s'arrltajt devant ie café de
Bordeaux. M. Clemenceau, ancien président
du conseil, en descendait et s'installait à
la terrasse, où il commandait une tasse de
thoepiat et un verre ij'eau glacée.
Reconnu bientôt Dar des consommateurs

et des passants, M. Clemenceau fut aussitôt
i objet de la curiosité un peu familière, niais
- ympathique, d . la foule qui s'amassait de¬
vant" la terrasse pour s'assurer que « c'était
bien Lui... »

M. Mandel, député de la Gironde, qui se
trouvait à l'Hôtel de Bordeaux, était aussi¬
tôt prévenu, et venait .saluer son ancien
« patron » avec lequel Jil s'entretenait un
quart d'heure.
M. Clemenceau se leva pour regagner

son automobile (au milieu des marques de
.déférence et aussi des acclamatiojis des cu¬
rieux. Il se serait dirigé sur Arcachon, Il y
passera la journée, nous dit-on, pour reve¬
nir coucher a Bordeaux, ou une chambre a
été retenue pour lui à l'Hôtél de Bordeaux.

I.a reine-mère d'Espagne
est passée à Bordeaux

I.a reine-mère d'Espagne, qui était, depuis
quelques jours à Paris, est repartie jeudi
soir pour l'Espagne. Voyageant incognito,
elle est arrivée à Bordeaux par le train de
(i h. 15, vendredi. lie a quitté Bordeaux
pour Hcndaye et Madrid quelques instants
après.

*-■ —

Nécrologie
Nous avons le tegret d'apprendre la mort,

li l'âge de 59 ans, de M. Jules Lescoutra,
chef de la division de la police municipale
& la mairie de Bordeaux.
Fonctionnaire d'une liante conscience,

profondément attaone à ses fonctions, M.
Lescoutra était entré comme employé à
l'hôtel de ville le 1er février 1879 et avait
été appelé le 1er avril 1904 à diriger les ser¬
vices administratifs de la police.
En sa personne disparaît un bon et dé-

fvoué serviteur de la ville • en lui la munici¬
palité perd, un de seu collaborateurs les
plus estimés.
Nous prions sa famille d'agréer nos bien

Macores condoléances.

Une escroquerie originale
Une escroquerie, dite à la «vipère », a été

découverte depuis un certain temps dans
notre région. Elle se pratique dans les con¬
ditions suivantes :
Des individus, au nombre de deux ordi¬

nairement. s'assurent d'abord une réclame
dons les journaux locaux en faisant publier
leurs prétendus exploits de chasseurs de vi¬
pères. Ils présentent aux maires qu'ils ont
l'intention de duper ces coupures de jour¬
naux, ainsi que des certificats de magistrats
municipaux dont ils ont surpris la bonne
foi.
Ces escrocs sont coiffés d'une casquette

portant un bandeau sur lequel se lit l'ins¬
cription «/Chasseur de Vipères ». Munis d'u¬
ne boîte qui, disent-ils, contient les vipères
capturées sur le territoire de la commune,
ils en donnent ie nombre, et prient en con¬
séquence le maire de leur faire établir un
mandat en vue de toucher la prime afféren¬
te à la destruction de ces reptiles.
Pendant rétablissement de cette pièce, les

deux hommes demandent au magistrat de
leur désigner un endroit où ils pourront en¬
fouir les reptiles et l'invitent à assister à
cette opération.
Si le maire accepte, pendant qu'un des in¬

dividus creuse la terre, l'autre détourne son
attention en lui présentant une vipère vi¬
vante retirée de sa poche et en lui décrivant
le mécanisme de la morsure. Pendant ce
temps l'autre compère a rebouché le trou.
Il informe le maire de la fin de l'enfouisse¬
ment. Le magistrat n'a rien vu et, en géné-,
ral, no demande pas de plus amples justifi¬
cations.

-4

Cambriolage cours du Cliapeau-
Houge

Jeudi, entre midi et deux heures, des cam¬
brioleurs ont pénétré par effraction dans les
bureaux de M. Henri Hamelle, 20, cours du
Chapeau-Rouge.
Ils ont fracturé un tiroir-caisse contenant

un peu d'argent et des timbres de quittance,
l'ont ils s'emparèrent ainsi que d'un man¬
dat. de 153 fr. 75.
Ils ne réussiient pas à ouvrir ie coffre-

îoyt qui se trouve dans le bureau.

DECLARATIONS DE PREIGNARD

M. Cornuau, chef fie la Sûreté, a inter¬
rogé, jeudi et vendredi matin, Preignard,
l'un des auteurs de la tentative de cam¬

briolage de la bijouterie Mornier.
Au commissariat de police du troisième

arrondissement, où il avait d'abord été con¬
duit, Prèignard avait déclaré qu'il n'avait
qu'un complice. H aurait fait" la connais¬
sance de celui-ci, dont il ne savait que
le prénom de Louis, sur un bateau à Bor¬
deaux.
Ces déclarations furent, après une courte

enquête, reconnues mensongères, et, inter¬
rogé par M .Cornuau, Preignard ne tarda
Pas à se rétracter.

De ses nouvelles déclarations, il résulte
qu'il quitta Marseille dimanche soir en
compagnie de deux autres individus, M...
et R...' Tous trois avaient l'intention bien
arrêtée de cambrioler la bijouterie Mornier,
dont M... connaissait le garçon Hourcade,
celui-là même h qui Pregnard s'attaqua.
Les cambrioleurs avaient soigneusement

préparé leur coup.
Preignard et R... devaient entrer dans le

couloir, où ils bâillonneraient M. Hourcade.
Pendant ce temps, M..., qui aurait pu être
reconnu par M. Hourcade, ferait le guet.
S'étant ensuite emparés des clés du gar¬

çon, tous trois auraient pu. tout à leur aise,
cambrioler le magasin. Avant de s'enfuir,
ils y auraiefit enfermé M. Hourcade, après
l'avoir solidement ligoté, puis ils seraient
repartis immédiatement pour Marseille.
Mardi, les trois bandits étaient venus

inspecter les lieux et faire une sorte de ré¬
pétition générale.
Comme on sait, les choses tournèrent

heureusement d'une façon toute différente
que celle qu'ils avaient prévue.
Quant au sac trouvé dans le train et que

Preignard a reconnu lui appartenir, ils ne
l'avaient pas, en réalité, égaré.
Mais, descendus à une station, ils l'a¬

vaient laissé dans leur compartiment. Lors¬
qu'ils voulurent remonter en wagon, un
contrôleur se tenait, devant la porte. Ils
préférèrent abandonner leur sac et monter
dans le compartiment voisin.
A Marseille, les trois filous étaient mon¬

tés dans le train sans billets, et pendant
tout le trajet, ils durent rerourfr à toutes
sortes de ruses pour éviter la surveillance
des contrôleurs.
Cette 'imprudence permettra peut-être de;

retrouver les fleux complices -de .Ppcignard,
A la, descente du train de Marseille, en effet,
des employés de la gare surprirent deux
voyageurs d'allures suspectes, qui. es¬
sayaient de sortir de la gare en enjambant
une barrière. Conduits devant un contrô¬
leur, ils acceptèrent de payer le prix de
leur voyage et on les laissa passer.
Ces deux individus sont, très vraisembla¬

blement, les complices de Preignard. Les
renseignements qu'a recueillis à leur suiet
le service de la Sûreté permettront de les
appréhender bientôt.

Quant à Preignard. il a été conduit et
Péroné au .fort du Hfl.

e

Indésirable
Les inspecteurs de la police spéciale ont

arrêté à Bassens un Portugais, Joachim
Castro Ferreira, âgé de 37 ans, qui faisait
l'objet d'un arrêté d'ex/pulsion.

Un vol de 15,009 fr. à fans
LES VOLEURS ARRETES A BORDEAUX

Le il août dernier, M. Eugène Lebandy,
mécanicien, demeurant rue Mauconseil, 42,
à Paris, faisait la connaissante d'une fem:
me qu'il emmenait passer la nuit avec lui
à son domicile.
Le lendemain matin à son réveil, la

femme était partie : mais, avec elle, avait
disparu une somme de 14,700 francs que
M. Lebaudy avait cachée dans son sommier.
Heureusement la voleuse avait eu l'im¬

prudence de laisser son nom à M. Lebau¬
dy ainsi que l'adresse de l'hôtel où elle
était descendue. M. Lebaudy s'y rendit. 11
n'y retrouva pas cette femme, mais il ap¬
prit qu'elle était partie pour Bordeaux, en
compagnie de son amant, Henri B..„ 27 ans.
qui exerce à l'occasion le métier de garçon
coiffeur.
M. Lebaudy n'hésita pas à prendre le train

pour Bordeaux, où il vint raconter à M. Cor¬
nuau, chef de la Sûreté, i'entôlage dont il
avait été victime.
Les inspecteurs Duvignac, Bordeirie et Ver-

gez se mirent aussitôt à la, recherche des
voleurs et réussirent à les arrêter dans un
garni de la rue Laliment.
Henri B... et sa maîtresse Eugénie P... ont

fait des aveux complets.
Malheureusement, on ne pourra récupérer

qu'une faible partie de l'argent qu'ils ont
volé, car ils ont dépensé la presque totalité
en ripailles, achats de bicyclettes, de bi¬
joux, etc.
L'identification de la fille F... a été rendue

facile par ce fait qu'elle porte au bras et sur
le sein droit, en tatouages fantaisistes, des
serments de fidélité éternelle à des amants
successifs.

* .

Tombé d'un échafaudage
M. Edouard Rouquette, âgé de quarantel

ans, ouvrier chez M. Héritier, plombier-zin¬
gueur, 7, place Tourpy, est tombé, jeudi,
a un échafaudage de quatre mètres de hau¬
teur. Dans sa chute, il s'est fait au crâne
■une plaie profonde, caps laquelle des éclats
de verre 'ont pénétré, il a également une
entorse et une légère fracture du pied droit.
M. Rouquette fut aussitôt transporté à

l'hôpital Saint-André, où il reçut les soins
que nécessitaient ses blessures.
Il put être ensuite reconduit à son domi¬

cile 22, rue Lafontaine.

V ©leurs de tabac
DEUX ARRESTATIONS

Depuis quelque temps, il avait été signa¬
lé à M. Vialles, sous-chef de la 7e brigade
mobile, que des ouvriers employés aux ate¬
liers de la Compagnie du Midi se livraient à
un trafic illicite de paquets de tabac.
M. Vialles chargea l'inspecteur Robert,

de la brigade mobile, d'exercer une sur¬
veillance avec M. Roumégous, de la Com¬
pagnie du Midi.
En fouillant les ouvriers à la sortie des

ateliers, ils trouvèrent l'un d'eux porteur
do plusieurs paquets de' tabac ordinaire de
100 grammes. Il déclara les avoir achetés à
l'un de ses camarades, Emile M..., employé
comme lui aux ateliers de la Compagnie
au Midi. • s

Interrogé, celui-ci reconnut bien avoir
vendu ces paquets, mais déclara les avoir
achetés dans différents bureaux de tabac
Or, les débitants désignés ne possédaient
pas de tabac de cette espèce.
Emile M... dut alors entrer dans la voie

des aveux et reconnaître que ce tabac lui
avait été donné par une ouvrière de la
manufacture -de tabacs de la place Rodefsse,
Noemie L..., avec qui il vit en concubi¬
nage.
Noémie L..., arrêtée à son tour, avoua

en effet, que chaque soir, en quittant son
travail, elle /anportail linéiques paquets
de tabac.
Des perquisitions opérées par M. Vialles

«u domicile des voleurs, rue Esmangar,
ont permis de retrouver une certaine quan¬
tité de marchandise volée

Vol d'une auto
Une auto Ford, portant le numéro 8903 P.,

■appartenant à M. Georges de Brun, 85, rue
de Ségur, a été volée dans la nuit du 26
au 27 dans un garage situé en face de l'im-
meuMo qu'habite M. de Bruni

Au Palais
COUR D'APPEL 4e CHAMBRE

Présidence de M, DUBOIS DE\ 1,'HER.MONT,
président,

UN ACQUITTEMENT
Un jeune homme, Alphonse B..., avait

été condamné à quatre mois de prison par
le tribunal correctionnel pour outrages pu¬
blics a. la pudeur commis dans le courant
de 1919-1920 dans la commune de Caudéran
(■chemin du Petit-Fresçuet).
B... ayant fait appel, la cour a prononcé

son acquittement, le principal témoin ayant
déclaré que ce jeune homme n'était ' pas
l'auteur du dél(t

VOL AVEC VIOLENCE
La cour a confirmé sans imputation de

détention préventive — ce qui constitue
une aggravation do la peine — la condam¬
nation à six mois de prison prononcée t ar
le tribunal correctionnel au jnol» de juillet
dernier contre Antoine Marie, 24 ans,
chauffeur, demeurant 31, rue Dalon, qui
dans un débit s'est emparé de la montre
d'un consommateur, et comme celui-ci vou¬
lait. Ic faire arrêter, l'a fraippé violemment
et menacé de son couteau. 1

Garçon ! un Vermouth BOB, sec.

informations
CTîennStîs de îer économiques

I-a Société générale des Chemins de fer éco¬
nomiques a l'honneur d'informer ie public
que.le train li, devant partir de Villandraut à
F! lu 50, sera relardé d'une heure au départ
de cette gare, dimanche 29 août, à l'occasion
du Comice agricole.

Camps tSc vcesaces
Le ministre de la guerre l'ait connaître que

ie prix de revient effectif de'la journée d'en¬
tretien des camps de vacances est diminué de
i fr- 50.

Vendanges
Les personnes désireuses de s'embaucher

pour les travaux des vendanges sont invitées
à se faire inscrire le plus tôt possible à la pré¬
lecture (Office départemental de placement).

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE. - Réunion ex-

tvaordinaire le dimanche 29 août, à 8 h. 30 précises, àla B^irse du travail.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS LAYE-

TIERS. — Réunion le dimanche 29 août, à 9 h. très
précises du matin. Compte rendu financier; compte ren¬
du du comité général; remise des nouveaux statuts; co¬
tisations. Présence indispensable. \

groupements corporatifs
SYNDICAT DES MENUISIERS EN SIEGES. —

Réunion générale dimanche 30 août, à 9 h. 30, salle Sol,
203, rue d'Ares.

AMGBENS MSLSTAmES
ANCIENS DU 18e D'INFANTERIE. - Réunion men¬

suelle samedi 28 courant, à 20 h. 30, au siège social,
Athénée, salle t. Torts les anciens du régiment, sociétai¬
res ou non, sont invités^ à y assister.
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DU RESEAU

DU MIDI. — Tous les anciens combattants du réseau
sont conviés à venir assister le mardi 31 août courant,
h 6 h. 15, au bar de la Petite-Viteâse, 194, cours de la
Marne, à la réunion générale, au ^uairs 'dé laquelle, ou¬
tre les, questions diverses intéressant tous les membres,
seront

. présentées lee dispositions à prendre en vue de
l'organisation d'un banquet fraternel, ayant pour butd'aider à la diffusion des saines idées de camaraderie
qui sont à la base de l'Union des anciens combattants
du réseau du Midi

SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX OLYMPIQUE. — Tous les membres du

Bordeaux Olympique pratiquant l'association, le rugby
ou le cross, sont priés d'assi3ter à l'entraînement qui
aura lieu le dimanche 29 courant, au terrain du Tasta :
pour le rugby et cross, entraînement à 9 heures précises,
pour l'association, à 15 heures.
MIDI-SPORTS. — Une nouvelle Société vient de se

former à Bordeaux. Elle a pris pour titre : Midi-Sports.
Elle s'occupe de tous les sports en général. Son siège
social est 6, rue Fra'ncin. Tous les jeunes gens désireux
de pratiquer les sports sous les couleurs de ce club
peuvent envoyer dès maintenant leur nom à M. R. La-
bit, 22, rue Guépin. à Bordeaux, en vue de la formation
des équipes de football.
RUGBY-CLUB BOBDELAIS. — Réunion générale ven¬

dredi 27 courant, à 20 h. 30, place d'Aquitaine (premier
ctage).
ASSOCIATIONS DIVERSES
FANFARE DES ECOLES LAÏQUES DES CHAR*

TRONS. — La Société informe ses sociétaires et amis
que son excursion annuelle aura lieu le dimanche 5
septembre prochain, à Saint-Loubès. A midi, grand ban¬
quet. Le nombre des cartes étant limité, prière de les
retirer sans retard chez M. Léonard, 109, avenue de
Boutaut, tous les jours, jusqu'au dimanche 29 inclus.
FETES DE QUARTIERS
QUARTIER QUINTIN. — Fêtes des 4. 5 et. C septem¬

bre. — Avis aux patrons de manèges et aux forains. As¬
semblée générale le samedi 28 courant, à 9 h. du soir,
au siège, établissement Fauthoux, 101, chemin de Pessac.
QUARTIER. PEI/EGRIN. — La Société des fêtes a

l'honneur d'informer les habitants du quartier que les
fêtes annoncées pour les 4, 5 et 6 septembre sont repor¬
tées au 18» 19 et 20 septembre, et les prie de _ réserver
bon accueil aux quêteurs. Les marchands forains dési¬
reux d'obtenir une place, sont invités à se faire inscrire
samedi 28 courant, de 14 à 18 heures, au siège social,
bar Monteil. 18, place Amélie^Raba-Léon. Réunion de
tous les sociétaires, lundi 30 courant.

Aw-ww0 'exquise opéreUe de MM. Por¬te"? Cadet ,qul obt«t » Marseille un triom-
, i.te q Soala tera sa réouverture, Une trou¬pe d élite en assurera ' interprétation.

ALHA.MIÎHA-HANCING
Ce soir, bal gala. Apéritif dansant à 5 heures

OLYMPIA-CINEMA-1'ALACF
'A"1""." nouveau. - Samedi, en soirée : . QuandSï A'™ ' ¥ ePlsod® ('Amour qoi tue) ; < le Forfaitde Gipsy », drame: . k Rose », comédie; s Zigoto et lesCréanciers », fou rire; «Actualités., etc. Loc. : Tél. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi : < L'Invraisemblable .1 Tih-Minh. Intsrmide.

SPECTACLES du 27 août
CAS«lNb° - S h. : Concert.
a iwa h f'?n Dansons, av. Musidora.AI.HAMBRA. _ S h 30: Attractions.
ALHAMBRA-DANCING. - A 9 h., gala duprofesseur. B

AIViEUBLEiVlENTS 1 - *,,RES
G.-F. PLAZÂKET

LITERIE

17-18, place Pey-BerM
- BORDEAUX -

Usine électrique : 109, me d'Ornami.

ETAT CIVIL
DECES du ?6 août

Mme Du.bours', 53 ans, boul. Anti-Gautier.
Mme Gabon, 53 ans, rue d'Arès, <30.
Vve Vidou, 74 ans, cite Lafon.
Mme Gillet. 76 ans, rue du Jardin-Public 115.
Jean Lamothe. 77 ans, rue de Vaucouleùrs, 20.

CONVOI FUNÈBRE £•
con, les familles Delest, Bacon, Blanc prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Roger DELEST,
née Andrée BACON,

leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur, nièceét cousine, qui auront lieu le samedi 28 août
a onze heures, à Labouheyre (Landes).

•OOUïOi FUNÈBRE î--e? famil'es Restât,
,, , runCDIfK Fabre, Darmagnac,i ene, Monteilh, de Sigoyer prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬sister aux obsèques de

W. Christian RESTAT,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui aurontlieu le samedi 28 courant, en l'église Saint-Nicolas, a neuf heures.
Réunion au presbytère de la paroisse à huitheures et demie.

l-ompes fun. rnunicip., H-lS, rue de Belfort.

06N¥0S FlJNÈBiF veuve Lescou-"MIVVi ruraetBïiE tra MM Jean et Jac.ques Lescoutra, M. et Mme d. Beck, M. et MmeM. Beck et leurs enfants, les familles Beck,
Saint-Jean, Roberti, Naring, Noval, Labrousse,
laudin, Laussu, Constantin et Blanchard
prient leurs amis et connaissances de leur
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules LESCOUTRA,
chef de division à la mairie de Bordeaux,

officier de l'Instruction publique,
qui auront lieu le samedi 28 août, en l'église
Samte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 14,

rue du Pavillon, à huit heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie-, II et 13, r- Belfort.

C0NV0! FUNÈBRE familles L. Jousson,
T. Barba, Jordi, Lefort prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. CADOT,
leur époux, Aère, beau-père, grand-père, beau-
frère, qui auront lieu le samedi 28 courant, en
l'église Sainte-Clotilde du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

Chateaubriand, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (sero. du Bouscat-)

€0N¥0§ FUMIiSE Les familles Cham¬
pion, du Cliambon,

Bay, du Bois Halbran et Touraine prient leurs
amis et; connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve CHAMPION,
née Harsilia DU BOIS HALBRAN,

leur mère, grand'mère, sœur et, tante, qui au¬
ront lieu le samedi 28 août, en. l'église St-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à trois heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 131, c- Alsace-Lorraine.

H8MV01 FUNÈBRE M"»" jh. Moriaas,
Mme veuve F. Mor¬

iaas et ses enfants, M. et Mme r. Moriaas et
leurs enfants, M. E. Moriaas, les familles Mor¬
iaas, Casenttve, Deluguet, Sudrie et Duleu
prient, leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph MORLAAS,
leur époux, père, grand-père, frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le samedi 28 courant,
en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 49, rue

Franchi, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira a dix heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le corps, sera

transporté à YHIenave-d'Ornon,
lî ne sera pas fait d'autres invitations. '

Pompes funèbres générales, tu, e. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. T.. Fourt'ens, les
familles Dubourg, Vignolles, Fourtens et Mar¬
quette prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Marie DUBOURG,
leur épouse, mère, belle - mère, fille, sœur et
belle-sœur, qui auront lieu le samedi 28 cou¬
rant, église St-Bruno, à deux heures et demie.
On se réunira à deux heures au presbytère

de cette paroisse.
Pompes fun. municip., il-iS, rue de Belfort■

OlâJÈMîE Mme veuve Ernest
'UUnSUl rUIfCDHE, Micheneau, M. et Mme
Louis Micheneau et leurs enfants, M. et M»
Raoul Bourbon et leurs enfants, les familles
Lesca, Merlet et Bourbon prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Ernest MICHENEAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou¬
sin, qui auront lieu le samedi 28 courant, en
l'église Saint-Louis.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, 7, rue Cornac, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes fwnèbre.s générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

Chronique Théâtrale
AFOJLLO-THEATRE

Du lundi 30 août au dimanche 5 septembre, en mati¬
née et soirée, spectacle de gala (tournée Cn Baret) :
« Mon Homme », pièce en trois actes de MM. André Pi¬
card, et P. Garco, le plus gros succès de l'année au
théâtre de la Renaissance, avec Mme Cassive, dans le
rôle de princesse Seratof. Location ouverte.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Samedi 4 et dimanche 5 septembre, en matinée et

soirée, le célèbre cabaret montmartrois, « le Perchoir »,
viendra avec son directeur Jean Bastia ses artistes, son
spectacle et sa revue, dans son unique décor, interpréter
le spectacle le plus gai, le plus intéressant, le, plus va¬
rié du moment. La revue du « Perchoir » est délicieuse
d'esprit; c'est un long éclat de rire du commencement
à la fin. Décors spéciaux faits pour la tournée.
A partir du mardi 7 septembre, Augé, dans « Béguin

de Roi ».
TÏUANON

M. Barrai, de la Comédie-Française, spécialement en¬
gagé, jouera le rôle de Monsieur Trépogni dans le
grand succès parisien : «c Le Bonheur de ma Femme »,
qui sera présenté au public bordelais par M. Max,
l'heureux imprésario de « Phi-Phi ». La charmante comé¬
die légère de R. Peter et M. Soulié sera interprétée*par
une troupe de premier ordre.

CASINO DES QUINCONCES
Plus que quelques représentations de la reine du ciné¬

ma, l'exquise artiste Musidora, et de son brillant parte¬
naire Stéphane Wéber, qui triomphent dans la scène
sensationnelle « la Barrière ». Ce sketch, d'une finesse
remarquable, passe à 10 h. 30 et est intercalé dans la
somptueuse revue : « Eh bien, dansons ! » dont le suc¬
cès grandit chaque jour. Location ouverte pour les der¬
niers galas de Musidora. Service de trams à la sortie.
Tous les jours, Concert-Promenade. Entrée : 1 franc. —
Bientôt, le roi des comiques Bouoot.

ALHAMBI1A TBEATRE
Bénévol à l'Alhambra. — Rappelons à nos lecteurs

que Bénévol et les maîtres du mystère : Lucile Ro-
bertson et Miss Mary, sont actuellement à l'Alhambra
jusqu'au 5 septembre inclus, dans leur prodigieux specta¬
cle de magnétisme, d'illusion et de suggestion mentale.
La location est ouverte. Téléphone 23-76.

PfoMMM EIBUÈi2i&jr Mme j. Sabathé efcvURYUI runLDllC son fils, Mme V*uve
Lascote (Baz,as) et leur famille prient leurs
amis et connaissances cbe leur faire i'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean SABATHÉ,
£ leur époux, père, gendre et parent, qui au¬
ront lieu le samedi 28 "courant, en l'église No-
tre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Chabry, 12, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre Heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes f unèbres générales, iSf, c. Alsace-Lorraine.

C0HV0I FUNÈBRE,î'-.Ti.rïïM'Mt
G. Broussard ei: leur fille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter a'Ujc obsèques de

M. Pierre SALLES,
leur époux, père, beau-père et grand-'père, qui
auront Heu le samedi 28 courant, en l'église
Sainte-Clothilde du Bouscat.
On se réunira k l'église du Bouscat, à trois

heures et demie.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac),

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles E. Jagou. G. Jagou, Saubesty,

Matois, Bordes, Mary, Dabos, Durcos et Ja¬
gou remercient bien, sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur (l'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean-Noël JAGOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douioi.»
reuse circonstance.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme, le "dimanche 29 août, à neuf heures, en
l'église Sainte-Geneviève.
Pompes funèbres générales, t3t,c- 'Alsace-Lorraine.

POLICE «""ÛEE'S-S-shk:■ vklvb Ex-F~ de la Sâreté P. et D' en droit, D .

(Considtat. gratuites : «4, rn« Rohan, BoHwm. Tél. 20.29)

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

1909 Pernambu-
i; 1908, 503; 1913

du 26 août 192Ô

BULLETIN FINANCIER
Bien tenu dans son ensemble, le marché reste cepen¬

dant très calme, surtout au parquet, où notre 3 % se
lait remarquer par ses nouveaux progrès. Banques, Mé¬
tallurgiques, Charbonnages, Rio et Sucres varient peu.
Lourdeur des .Navigation. La coulisse est plus animée.
Mmes d'or recherchées. Diamantifères bien tenues. Pé¬
troles en bonne tendance. Valeurs russes /bien défendues.
Mexicaines résistantes. Coloniales soutenues. Caoutchoucs
calmes.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920 . 488 ; 5«£ 1920,

102 25; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 lib., 71 15;
3 %, 56^5; 3 % amortissable. 66; Crédit National b %,
483; Anaam, Tonkin 18%, 80; Madagascar 1897 , 54 60;
19G3-1905, 64 50; Afrique Occid. françai "
268; Argentine 1896, 107; 1907, 790; Br<
co, 373; 1911, 285; Chine 1895, 135; 1903, ooo; isuc, duo; riuo
(réorg.), 506; Congo Lots, 88; Egypte unifiée, 137; Espagne
(Exter.), 178 10; Italie, 48 50; Japon 1905, 152 50; 1907,
119; 1910, 117; Maroc 1904 , 441; 1910, 590; Russie 1880,
28 50; 1889, 28 25; consold., Ire et 2e sér., 33 25; i90l. 27 75;
1891 or et 1894, 28 50; 1896, 25 75; 1906, 45; 1909, 34; 1914
(Ch. fer Réunis), 34; Serbie 1895, 44; 1902, 358; Dette otto¬
mane unifiée, 70 50; Haïti 1896, 395.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,375: Banque d'Algérie, 4,300; Banque de
Paris, 1,699; Comptoii d'Escompte, 1,070; Crédit Fon¬
cier, 750: Crédit Lyonnais, 1,660; Crédit Mobilier, 559;
Société Générale, 763; Banque Française, 306; Banque de
l'Union Parisienne, 1,260; Banque de l'Indochine, 1,960;
Banque Nationale d'1 Mexique, 629; Banque Ottomane,
705; Banque Française Rio-Plata, 498.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 47.5;

Est-Algérien, 488; Est. 610; actions de jouissance, 235;
Paris-Lyon-Méditerranée, 726; action® de jouissance, 412;
Midi, 700; Nord, 960; actions de jouissance. 535; Orléans,
812: actions de jouissance, 540; Ouest, 605; actions do
jouissance, 325; Ouest algérien, 455; Archisou Toneka
1,170.
VALEURS D1VERSE3 (Actions). - Azote (Société

norvégienne), 780; Comptoir des Métaux, 1,355; Cie géné¬
rale de- eaux, 851; Cio générale transatlantique (actions
ordinaires. 435; actions priorités, 410; Messageries Ma¬
ritimes (act ordin ), 411; act. priorité, 385; Métropoli¬
tain, 321; Nord-Sud 160; Omnibus de Parie, 659; Sels
gemmes. 238. Suez (canal maritime), 6,775; actions do
jouiss., 5,600; Suez (parts fondateurs), 2,600; Panama
(oblig. et bons à lots), 182; Procédés Thomson-Rousio».
1,160; Tramways (Cie générale des), 192; Tramways de
Bordeaux, 185 Aciéries de France, 1,004; Aciéries de
la marine, 1,588; Ateliers et Chantier de la Loire, 1,641;
Chantiers et ateliers de la Gironde, ""
Réunis, Cie française. 1,292;

eurs-
du

5; Charge
, , dito. part, 2,650; Cie

Boléo, 904: Cornpt. et mat. d'usines a gaz. 688; Creusot.
5,778; Dynamite centrale, 999; Edison (Cie Continen¬
tale). 708; Etablissement Decauville, nouvelles, 340;
Fives-Lille, 1,895; Tréfileries du Havre, 217; Forges et
Chantiers de la Méditerranée, 980; Gaz et Eaux, 301;
Gaz pour la France et l'étranger, 336; Mines de Car-
maux, 859; Mines de Malfidano,. 427; Mines de Mokta-el
Hadjd 3,670: Nickel. 1,420', Penarroya (Société minière
et mélallurgique), 1,730; Phosphates de Gafsa (act.), 1.349;
Printemps (actions ordinaires), 530; dito actions pri¬
vilégies, 350: Say ordinaire, 1,395; Distribution Parisien¬
ne, 332; Electricité de Paris, 398: Priansk (actions ordi¬
naires), 253; privilégiées, 176; Rio Tinto ordinaire. 1,815;
Sosnowice, 1,240; Naphte russe, 525; Télégraphes du
Nord, 1,085.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes) - Paris 1865,

554; 1871, 315: 1875, 425; 187C 421; 1892, 220; 1894-96, 216 50;189Ô. 258; 1839, 243 50; 1904, 259; 1905. 306 50: 2 3;"J 1.910,
220; 3 % 1910. 22; 1912, 198 50; 1917, 495; 1919 (libérée),
424 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 407; 1880, 439;

1891, 246; 1892 , 290: 1899 , 275: 1906 . 287; 1912 160: 1917
(libérée). 290: 1920 (libérée). 496: 1920 (non libérée), 470.
Foncières 1879. 413 50; 1883, 272; 1885, 280 25; 1895. 275;

.903, 191 50; 1909, 160: 3 1/2 1913. 320; 4 % 1913, 384 50;
1917 (libérée). 230
BONS A LOTS. - Bons à lots 1887, 81 50; 188 95.
CHEMINS DE FER. — Ch. de fer économ. (S

50'kilos 880 ^ 240 ,r'' suivaufc marchafidise, le tout h*
Duras, 26 août.

atiqi
j, 12

— Apport, 300 quintaux environ. Venfc
iik c"ur? Pratiqués: Fretin, 90 à 110 tr.; 100 J
80° k Hfi lin W10' à 125 fr-j 90 * 139 à 135 fr-
171 \ Sn -àn Pt-k.-qte 1° * 75, lrfo à 170 tr.; 60 T «j175 a 180 fr., o0 à 55,. 185 à 200 fr., le tant les £0 kilos.
Uontaud, 26 aduL Apport, 50 quintaux environ. Counpratiques: Fretin, 60 ^ 7Cfr. ; lee 120-4 90 a 100 ix - 1m

{LUVUWS le»c^4 f3° * b.:160 ix.., les 80-4, L0 à 180 fr., ie tout les 50 kilos.

TRIBUNAL DE GOMMERGE DE BORDEAUX:
<lu 26 août 1Ù20
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Jacques Bergès, commerçant at

Bou'scat : le jeudi 16 septembre à 2 heures.
Du sieur Lucien Dumoulié, scierie k la méca

nique k Bordeaux: — des sieurs les fils ch
ijeorges Doerrer. négociants à Macau : h
mercredi 1er septembre à 2 heures vt.
Du sieur Jean Saint-Martin négociant à Bon .f

deaux : le mercredi 15 septembre, à 2 heurea

ÎS), 242; Est 4 %. 333; 3 %, 323; nouv., 290; 2 >„ 271;
idi 3 Z, 280: nouv., 276- '2 J. 251; Nord 3 %, 311 50:

nouv., 300 50; 2 J, 283; Orléans 1884, 275; 2 i, 265; Ouest
3 %, 2113; nouv., 280; 2 à. 255 25; Ouest-Algérien. 265;
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %. 326; fusion, 282; nouv., 280;
Sud dé la France, 253; La Réunion (Chemin de fer et
Port), 256 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 470; 1881, r. à 500 fr., 302; Cie
générale des Eaux, 290; Cie centrale du Gaz (500 fr.),
355; Gaz France et Etranger, 340; Suez 5 %, 500;,3 %
2e série, 372; 3 %. 3e série. 385 50; Omnibus de Paris,
316; Voitures de Paris, 338
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Autrichiennes (Ire hypoth.), 98; 2e hypoth.. 96 50; Nord-
Espagne (Ire hypoth.), 614; Pampelune 584; Barcelone
prior., 602: Portugais de 1er rang, 161; nouv. de 2e
rang, 57; Lombardes anc.. 89; nouv., 91; Volga-Bougoui-
ma, 132; Altaï, 110; Central Pacific, 553; New-York, New-
Haven; 680: Chicago. 620-
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2, 458;

4 0/0. 530.
VALEURS EF BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 166.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 281: Bruay, 2,990;

Malacca ordinaire, 218; Maltzoi'l, 452; Bakou, 3,840; Bo-
ryslaw, 211; Colombia, 3,000; Lianosofî, 578; Spies Pé-
troléum, 32 75; De lîeers ordin., 1,008; prefered, 577; Ja-
gersfontein, 242; Tharsis. 160; Cape Copper, 67; Ray
Consolidated Copper, 210; Spassky Copper, 52 75; Utah
Copper, 875; Vieille-Montagne, 1.600; Cie Industrielle du
Platine, 755; Shansi, 83; Balia, 336; Kinta Part, 505.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Rand, 19;

Ferreira, 24; Goldfields, 78 50, Lena Goldfields. 50 50;
Modderîontein B, 341; Rand Mines, -146; Robinson
Gold, 20 50.

COURS CES CHANGES
Le premier chiffre indiqua le pair, le second le cours

du jour. T

Do Paris, le 26 août. — Change sur Londres (25 la),
50 91 A; sur Madrid (C 92), 2 13 3/4; sur Amsteruam (2 03),
4 53 |; sur Rome (1 00), 0 66 i; sur New-York 5 15),
14 19; sur Genève (1 00), 2 33; sur Copenhague (I 39),
2 00 i; sur Stockholm (1 39). 2 90 3/4; sur Christiania
(3 39). 2 03; sur Bruxelles (1 00), l 06 à-
Dernier change coté de Paris sur: Canada, 12 o7; Alle¬

magne, 29 \\ Prague, 23 3/4; Roumanie, 32 h; Vienne, 6 3 4.
BOURSES ETRANGERES '

^

Change sur Madrid,, 45 35; sur Barcelone, 46 02; sur
Lisbonne, 1,140; sur Buenos-Avres (or), 57 h} sur Rio-de-
Janeiro, 13 7/16; sur Valparaiso, 12 1/32.

CHRONIQUE MARITIME
Le- vapeur interallié « Burgmekter », ex-aliemand feu*fci de Dakar le 20 août, à 19 heures, pour Bordeaux

avec 100 passagers et 1,000 hommes d© troupes est a*
tendu dans notre port, à partir du 28 courant. '
GENERALE TRANSATLANTIQUE. ~ L© paûuebaJ

« Californie » a quitté notre port le 26 août heu
res, ayant à bord 175 passagers et 500 tonnes de mm*
chandises, a destination de La Havane, via Vigo.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « S&znara » parti

ra de Bordeaux, le 28 courant, à destination du Brésil
et de La Plata.

— Le paquebot « Liger », venant de La Plata, etc a
quitté Lisbonne 1© 25 août, à 15 heures, en route oêni
Bordeaux. Il est attendu à La Coubre le 28 août i
9 heures. *

DEPARTS DES COURTIERS D'OUTRE-MER
Partis. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 25 aoû»
lee transports Samt-Briac (avec 233,000 morues, p»
fciant 342,000 kilos) et Herminie (avec 613,000 kilos d«
morues), p. Bordeaux.

BORDEAUX ? 25 août, le transport Bluct, p Suivit.
Courriers à poster dimanche 29 août pour :
L'Afrique du Sud. départ de Southampton le 31 août,

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrives. — BOULOGNE : 26 août, st. Hollandia, d«
l'Amérique du Sud.

MARSEILLE : 2 août, st. Henri-Freycânet, de la mei
Noire.

LAS-PALMAS : 25 août. st. Californie, du Brésil ei
Dakar à Dunkerque.

DIEGO-SUAREZ : 25 août, st. Néra, de Marseille à
l'île Maurice.

ADEN : 25 août, st. Mantua, de Yokohama à Marseille.
SYDNEY : 25 août, st. fr. Narkunda, de Marseille.
NEW-YORK: 25 août, st. Saint-Paul, de Cherbourg.
RIO-DE-JANEIRO : 25 août, st. Trisia, de Boulogne à

Buenos-Ayres.
Partis. — MARSEILLE : 25 août, st. Félix-Freyeinèt,
p. Dakar.

23 août, st. Lancashire, p. les Indes.
26 août. st. Sphinx, p. Beyrouth.

DJIBOUTI : 23 août, st. Ville-de-Paris, du Havre à h
Réunion.

YOKOHAMA : 25 août, st. André-Maison, p. MarseilleF
SHANGHAI : 25 août. st. Plassy. p. Marseille. ■ ' «

FREEMENTLE : 24 août, \st. Orqntés, d'Australie à
Toulon.

MONTEVIDEO r 22 août, st. esp. de La Plata à Mar¬
seille.

QUEBEC : 23 août, st. Corsican, p. Le Havre.
Passés. — OUESSANT : 23 août, -st. Lamentin, du
Havre à la Martinique.

GIBRALTAR : 25 août, st. Madonna, de Marseille à
New-York.

FERNANDO-NORONHA : 25 août. st. Malte, de La
Plata au Havre.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrives. — ÏQUIQUE ; 25 août, nav. fr. Atlantique, de
La Pallice (via Geronel).

Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 25 août,
le

. chalutier Elisabeth-Marie, venant des bançs de
Terre-Neuve (avec 5,000 quintaux de poissons)!

NAVIRES RENCONTRES

A été rencontré cn mer le 5 août, par 40 degrés 04 de
lattitude nord et 52 degrés 58 de longiture ouest, lé-'
trois-mâts français Maréchal-Suchet, du port de Nantes,

BOURSES DU COMMERCE

CAFES. — New-York, 25 août. — Disponible, 8 1/4;
septembre, 7 80.
Rio-de-Janeiro. 25 août. — Change sur Londres, 13 3/8.

— Café n. 7, 7,700 — Recettes du jour. 7.000. — Stock,
368,000. - Expéditions pour les Etats-Unis, 13,000.
Santos, 25 août. - Café n. 4, 10,600. - Café n. 7, 8,000.

— Recettes du jour, 350,000. Recettes Saint-Paul, 43,000.
— Stock, 1,905,000.
Le Havre, 25 août. — Cours d'ouverture, tendance

calme. Ventes nulles : sur août, 169 25; septembre. 160
25; octobre, 160; novembre, 160: décembre, 160; janvier,
163 25; février. 164 75; mars. 163; avril, 163 2$ mai, 160
75; juin. 159; juillet. 158 75
CAOUTCHOUCS. -- Londres, 25 août. — Ouverture :

Plantation, Crêpe n. 1, disponible, 22; octobre-décembre,
23 34; janvier-mars, 25. — Para, fine hard : disponible,
21 1/2; octobre-décembre, 22 1/4
Paris, 25 août. — Plantation, lit-livrable, Il 50; Pa¬

ra, 11; Çongo noir, 8' rougç, 7 75; Soudan, 8 75.
CEREALËS. — New-York, 2b août. — Blés : disponible,

roux d'hiver n. 2, 284 1/2; dur d'hiver n. 2, 284 1/2; prin¬
temps bigarré n. 2, 272.
Chicago, 26 août. - Blés : disponible, dur d'hiver n. 2,

255; dur d'hiver n. 3. 257; maïs bigarré, 163 1/2; clôture,
septembre, 143: décembre, 119 1/8, mai, 116 1/4; avoines,
septembre. 66 7/8; décembre, 66 3/8; mai1, 68 5/8.
Buenos-Ayres, 26 aoQL — Blés, février, 1,965; maïs, sep¬

tembre, 945; octobre, 955. — Ventes : blés, 3,000; maïs,
20,000.
Rosario, 26 août. — Blés, février, 1,920; maïs, sep¬

tembre, 915. •

METAUX. — Londres. 25 août. — Antimoine, 52.
Cuivre : comptant, 94 7/6; à 3 mois. 95 17/6-
Electrolytique : 111 à 117.
Etain : anglais, 262 15; à d mois, ir>9 15.
Plomb : anglais, 38 10; comptant, 35 15; à 3 mois. 36.
Zinc : comptant, 40; à 3 mois. 41 10
Argent : 61 — Or : 116.
New-York, 24 août. — On cote : Iron n. 2 American

Northern Foudry. 48 à 49 dollars: étain Détroits, 45 75
(48 75) : cuivre électrolytique, disponible. 10 cents, fu¬
turs, 19 cents.
Paris 24 août. Métaux précieux - or, 9.400 (3.300) ;

argent. 480 (500); platine, 50,000 (50,000: platine iridé,
15 %. 72.500 172,500). le tout par kilo au 1,000 millième.
RESINEUX. — Londres, 26- août. — Térébenthine, cal¬

me. — Disponible, 142; août, 142; septembre-décembre,
143 1/2; janvier-avril, 143 3/4.
Savannah. 26 août. — Térébenthine, 135 à 140; résine

K. W., 13.
SALAISONS. — Chicago,1 25 août. — Saindoux : sep¬

tembre, 18 05; octobre, 18 45: janvier, 18 85. —
Porcs : provisions, septembre. 24 25: octobre. 25 20. —

Porcs ; légers. 14 50 à 15 35: lourds, 13 90 à 15. —

Ribbs : septembre, 14 67: décembre, 15 10. — Lards
(Bacon) : 14 25 à 15,25. — Recettes du jour ; Chicago.
70.000: Central-Ouest. 16,000.
SUIFS et GRAISSES- — Londres, 25 août. — Suifs

australiens : bon de bœuf, 74 à 77: bon de mouton, 74
à 77.
SUCRES. — Londres, 25 août. Java blanc, 81.
Paris, 25 août. — Cours des ventes déclarées à la

Charpbre syndicale, comprenant les affaires traitées en
sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-21. mar¬
chandise livrable gare ou quai usine ou en entrepôt Pa¬
ris, prix par 100 kilos nets ; sur octobre gare usine,
380 fr. : octobre-novembre gare usine. 380 fr. ; 3 octobre,
gare usine, 380 fr.; novembre-décembre, gare usine,
380 fr.
Stock à Paris le 24 août. — Sans changement à 16,671

sacs. ,

TONNELLERIE. — On cote à Paris la futaille aux
cours ci-après :
Bordelaise rouge 1er choix, 135 fr.; dito 2é choix, de

110 à 120 fr.: dito blanche 1er choix, 140 fr.; dito 2e
choix, 130 fr. : ^-bordelaise rouge 1er choix, 58 fr. ; dito
2e choix, 54 fr.: demi-bordelaise blanche 1er choix, 60 fr.:
dito 2e choix, 55 fr.

marché général aux bestiaux de bordeaux

Bœufs. — Amenés, 91; vendus, 76 : Ire qualité, de
220 à 240 fr. ; 2e qualité, de 200 à 220 fr.; 3e qualité, de
180 à 200 fr. Prix extrêmes : de 170» à 245 fr.. poids vif.
Vaches. — Amenées 12: vendues, 10 : Ire qualité, de

185 à 195 fr. ; 2e qualité, de 175 à. 185 fr. ; 3e qualité, de
165 à 175 fr. Prix extrêmes : de 150 à 200 fr., poids vif
Veaux. — Amenés. 137; vendus, 133 : Ire qualité, de

500 à 520 'fr.; 2e qualité, de 480 à 500 fr.; 3e qualité, de
460 à 480 fr. Prix extrêmes • de 425 à 525 fr., poids mort
Moutons. — Amenés, 118; vendus 40 : Ire qualité, dé

525 a 550 fr.; 2e qualité, de 500 à 525 fr.: 3e qualité, de
de 475 à 500 îr. Prix extrême* ; de 450 à 575 fr., poids
mort.
Le tout les 50 kilos

marché de rarïs-la villette

^ , Paris, le 26 août.Bœufs. — Amenés et vendus, 1,450. Ire qualité, 9 fr. 10-
2e qualité, 8 fr. 76; 3e qualité, 8 fr. 50.
Vaches. —• Ameuées et vendues, 850. Ire qualité.9 fr. 10; 2e qualité, 8 fr. 76; 3e qualité, 8 fr. 50.
Taureaux. — Amenés et vendus, 269. Ire qualité,8 fr. 30; 2e qualité, 8 fr. 10; 3e qualité, 7 fr. 90.
Veaux. — Amenéé, J.,574: invendus, 79. Ire qualité

12 fr , 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité, 9 fr. 50.
Moutons. - Amenés et vendus, 6,818. Ire qualité13 fr. 50; 2e qualité, 12 fr. ; 3e qualité, 10 fr. 40.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,348. Ire qualité, 12 fr. •

2e qualité, 12 fr.; 3e qualité. 11 fr. 70.
Vente active. Prix en hausse, sauf sur les moutons et

les porcs, qui sont inchangés.

MARGHE AUX PRUNES
Montaâgu-de-Quercy, 26 août. ■— Apport, de 200 à 250

quintaux.
Fretins, de 50 à, 60 fr. ; 100/4, de 115 à1120 fr. ; 90/4, de

130 à 135 fr.; 80/4, de 160 à 180 fr.; 70/4, de 190 à 200 fr.;

faisant route au Nord-Est, tout allant bien > à. bord.
Cette rencontre est signalé par le paquebot Adriaitç,
récemment arrivé à .Southampton, venant de New-York.

GRANDE PECHE

Pierre-et-Miquelon (via Setubal)-

BORDEAUX, 26 août
Montés. -- APPONTEMENTS DE BASSENS : St g*.
Kate, de Norfolk.

QUEYRIES- : St. rus. Jupiter, de Sabine.
BASSIN DES DOCKS : St. fr. Caravellas, de Newcastl©.

— St. hol. Béatrice, de Rotterdam.
QUAI CARNOT - St. fr Lamentin. du Havre.
QUAI I)E LA DOUANE : St. esp. Principe-de-Asttirias,

de Bayonne: st. Galicia, de Vigo.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Douce-
France, p. Casablanca. — St. ang. Tempo, p. Seea;
City-oî-Dortmund, p. Manchester ; Relentless, p An¬
vers; Bideford p. Rotterdam. — St. norv. Bérgstein, p.
Barry: Coruna, p. Christiania, via Pasajes. — St. dan.
Tula, p. Copenhague. — St. esp. Gallicia, p. Gijon;
Mardelkola, p. Bilbao. — St. inter. Olanet, p. Dun¬
kerque.

PAUILLAC, 26 août
Montés. — St. int. Méditerranée, de La Plata; 6t. int.
fr. Norma, d'Alger. — Si. ang. Thetis, de Liverp&ol;
Farnwôrth, de Philadelphie. — St. am. Orenoco,
Norfolk. — St. «îsp. Principe-de-Asturias, d'Espagne.
— St. brés. Caramba.

LE VERDON, 26 août
Mis en mer. — St. îr. Californie, p. la Havane (vi»
Vigo) ; Bluet, p. Sebubal. — St. norv. Bergstexn, de
Rotterdam.

9
MAREES A BORDEAUX du 28 août

Pleine mer ; Matin, 6 h. 5; hauteur, 4 m. 55 — Soir,
18 h. 16; hauteur, 4 m. 65.

Basse mer : Matin, . h. 55; hauteur, 0 m. 15. - Soir,
i 14 h. 15; hauteur, 0 m. 40.

jjiijihhiih I l, III il mil ii-imw—f""-T*-■j.-.i.jt ..

Grande B0I1SHBRIB MBLI6B
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒUF

Bifteck, pointeà l'os
Eatrecôles, rôti sans os. 4'50

VEAU
Carbonaade
Filet, Culotte ....
Blanquette «V7(l

MOUTON : Gigot, et Fines.. 5'5«

A TITR,E EÉCLAMB 2.2, fr. 50
La Maroquinerie AMELO.T offre pendant;

15 jours seulement : 1 stylo réservoir régu-;
lier, 1 rasoir mécanique avec lame Gillette,
plus, en cuir simili : 1 porte-billets 2 po¬
ches, 1 portefeuille 3 poches, 1 élégant sac
à main de dame, et 1 porte-monnaie idéal,
sans couture. Les 6 articles, 12 fr. 50 franco
contre remboursem. Ecrire : Maroquinerie,
30, rue Amelot, Paris (XIe).

MAISON FONDEE EN 1840

JOAILLIER
FABRICANTVALADIE,

Reproduction et transformation de bijouœ
UNE VISITE DE SES CRÉATIONS S'IMPOSE
il, rue Jean-Jacques-Bel (Ie' Etage), Bx

[En face l Eglise Notre-DameJ
VENTE - ACHAT - ECHANGE

FINESFOUCAULD-****
?

„ 20 ANS -V.O.
|_OCftN - fouCAtn.0

ml" fonoée 18^7 b j

Cognac]

COURSES
de

SAINT-SEBASTIEN
SEIZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 5 septembre au 10 octobre

MEETING ROYAL ANNUEL
IMtis d'un MIM.IOX île francs de prix

Epreuves principales :

Dimanche 5 septembre :

LE SAINT-LÉGER DE SAINT-SÉBASTIEN
Dimanche 12 septembre :

&RANÛ-PRSX ÛË SA8MT-SÉ8ASTIEN
Dimanche 19 septembre :

fiRAHQE C3URSE DE HAIES
Dimanche 26 septembre :

LA COUPE D'OR OU ROI
Dimanche '3 octobre :

GRANO STEEPLE-CHASE
Dimanche 10 octobre :

GRAND-PRIX D'AUTOMNE

li

f" C* M F fwl Jïi Boutons^émSg^ïSous, \
JwAra «a» @ W S Dartres,Ulcères variqueux»!

| Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc. Ii Désespérés quiaveztout essayé, adressez-vousaal
A LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P) 1^*11 22. Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice grttlê).^

L Géf'tTT" i'»-®iU0Ut« Gérant. G. BOUCEC. — Imorimerie spécial*

JARDINIER dé,domine p.
>otag-er et fleurs, femme p. les-
ive'et jardin, logés, légumes,
jon salaire de suite. DUMENY,
Pilla Castillon. l'Alouette-Pessac

D^ëm. acheter gros chien fjardep. propr. Gaquerel, Ste-Foy.
«, V. phono, voiture d'enlant b.
ift état, 73, c. d'Aquitaine Bdx.

Employé manutenfo cafés de¬mandé. Ecr. prêtent., référ.
Qalbois. Agence Havas, Bordx.

TOURNEURS etAJUSTEURS
Sont demandés. 15, chemin de
JBirambits, 15, BEGLES (Gir.j.

M~ÀRECHAlTPËsTLÔGIS" démo¬bilisé, diplômé n" 2 d'Ecole
fl'agTicuèture, demande place ré¬
gisseur dans exploitation agri-
pole. Ec. Enlis, Ag. Havas, Bdx.

4 FOUDRES 190Cà 2K)mhectdL
icc. GENAC, Ag. Havas, Bordx.1/2-mfflids chàt. prêts à remplir,
(160 fr. t. gares Gironde et limitr,
£10NGJE, 32, r. Ste-Colombc, Bx.
AV.B. B. PEUGEOT, état de

I » neuf. ZEBRE 4 cylindres,
M14, parfait état. DESTERMES,
ÎE90, bd. de la Pla^î, Arcachon,

JE DEMANDE pour bureau
quartier central, Ecr. PARU, j>.
UIS vendeur import, quantité

1 pitchpin, madriers et poutrel.
1er. JilO. bureau du journal.

jft IF Maison angle 4 p., vestlb.,s? b souil-, déb., cave, e., g
yi-, pr. bouiev. et Judaïque, Jlb.
"

mois. Px 35.000 fr. — Écrire :
IMARD. bur. Jal. Ag. s'absten.

83 fiP A QIM demandé centreEflnuAolFI de la ville. Ecrire
GARRIGUES, bureau journal.

X DE MAIS
Produits mélassés. Biaise, 34, q.
le Paludate, Bordeaux, deman.
dépositaires Gironde, Landes et
Ôharente-Inférieure.

!CHANGERAIS 2 échoppes 4
ît 3 pièces avec dépendances,
trtier Ste-Eulalie, contre mai-
6 ou 7 pièces. Ecrire, Lesbar-

es, 40, r. Fondaudège„Couveu-
Cyphers à vend. Ag. s'abst.

VOULEZ-VOUS DE DONNES CHAUSSURES
Confortables, /Trafiques

ot économiques

Achetez des sandalettes O.N.U.
tout cuir, 1" choix

Exigez la marque " TROLLIET "
En rente dans les meilleurs Magasins

A- IBOLLIgT, fabricant,, 93, rue des SabHères, 33, Bordeaux.

LA FOMENTQ INTERNAC10NAL LIMITADA
ï2fi» cosjj-s tfe Verdun, BORDEAUXVend, a la commission différents articles pour WMEAWS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

nemen^s d visiter son exposition permanente.

BROCHURE gratis
Boucaud, Phi»», Marmande (Lot-et-Gar.).VARICES

DEWTSRRS GNJu\'iI".''.,",!,".!,'.!.'!.-,'""1
PNEU AUTO SOLY

Qviaaito extra.remforoèe
STOCK : Succursale, 73, rue Porte-Dfjeeux, Bordeaux

SYPHILIS (Guéri&on contrôlée). ECOL7LEMEÎYTS,
ItKTRÉCISSfiM-ENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN, 28,r. VUai-Carles,28, BORDEAUX
Tous ies jours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sar demande

&RILI F rcr occasion, long.Miui-a-C Sm, haut. 2m, d«o.Ecrire GALL, bur. journal B1.

DM des journalières;
Maludate, Bdx.

BTrïïnSf^*]^T<teTransi^t
taille, Y,ente le toutes fu-mÂsItfit ,.demahûe ouvriers.MAbblEU, 21, ruio Nïvnvp Bdx.

600
DEMANDE MOTEUR 120 hp
courant alternatif triphasé 216
volts, 50 périodes, 750 tours ma¬
ximum avec rhéostat (ie démar¬
rage à pleine charge. — Henri
COLL, 9, rue St-Rome, Toulouse.
l'APM^TC mouilles, taïues,«t ttUfei ^ I £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. mazet,
75. r. l.-Garayon-Uatouc 7a. Bdx.

CHIENS-LOUPS UbLLSACE
hto ortg. Paillard, av. Chaatilly,
pr, ch. Bidon, Mondésir-Caudéran

A VENDRE 8 cuves de 60 hectosétat neuf. S'adr. PINÇON, 269,
rue de la Benauge, 269, Bordx.

TRANSPORTS AUTOS
. Ville et campagne.

Latapia, 6, pl. de Lerme, Bordx.

DEIICinM CONFORTABLE
rCnOlUrS demâée octobre, 2
chambres et salon pour famille
étrangère avec quatre enfants.
Ecr. GURJY. Agence Havas, B*.

GARAGE M. BLONDY
COUTRAS. Deux torpédos Re¬
nault 10 HP 1920, plombés. livrai¬
son immédiate au garage. De¬
mander renseignements et prix.
MOTEURS essence 2 à 5 HP
Chambonnière, Clermont-Ferr<b

"GRAND-HOTEL
TODRISTIC
de BARBAZAN Garonne)

IOO Ciiambres
Salles de Bain, Electrieitd, Ascenseur

Téléphone 14-

Déjeuners, 8 i'r. — I>in«rs, 9 fr.
Chambres depuis 8 fr.

ORCHESTRE ATTACHÉ ft THOTEL
CENTRE d'Excursions, Grand Parc,

Tenais, Billard, Pêche, Chasse
P' tous renseignements. s'adTesser

à M, j. lafon- Directeur.

AU Petite propriété rapport,W. maison 6 pièces, sur cte
teau Monrepos, Blbonne, Floiraç
KïëHÂIïP connaiss' cultures,fflCnnUCi élevage, demandé
place régisseur ou intéressé
prendrait part au travaffl Ecr
J. M. 23, bureau du journal,

francs, VIN EXTRA
37, rue Borie. 37, Bordx.

p A Q A CSONNES. Ecrire offresIsHSlHÙ Vetel, Ag. Havas, B*.

SOCIÉTÉ SAUT-DU-TARN
à ALBI, demande bons mou¬
leurs pièces mécaniques, un
spépialiste de plaques modèles
et bons ajusteurs. — Répon¬
dre à l'usine en indiquant

références et prétentions.

VEND&NGET'&VINS
sans maladie av. le Sulfi-Phosphate
Tesnier, 48, r. Camille-Godard. Bx.

VINIFICATION1
assure des Vins sains,

lenutro-
sulfite

sains, limpides,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
R. FAGÏ, 66, cours Martinique, R0RBEMX

FUTOL B. et étaticbe
les f&ts* Notice gratis.
R. FAGS, 06, cours Martinique, DORÔEALX

VINIFICATION
Pour avoir des vins piws, sans
casse, ni maladies, avec moel¬
leux, limpides Immédiatement,
VINIFIIiZau flutrophosphate
Renghin & O, 1, Pavé-des-Char-
trons. Bordeaux. Notice sur demande.

KM MICHELOT
apéritif utiie fi votre 5ahté

Dans tous tes Cafés

A If châssis Grégoire torp. FordW .Jolly, 55, rue Course, 55, B*

TwariagésP
k PUIS QRA1IP (hoir de B1KHIR

Meilleur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, Bdx

Service régulier deNavigation

de HAIBOURG
ANVERS a

ROUEN, BORDEAUX, CADIX
FAR-ACRE et EL-KENITRA

Pour iret et renseignements, s'adr.
MM. Plantadc et Quereiliac,

6, cours du Chapeau-Rouge.
Téléphona : 12.Q1 22.31
IMCIfôHiltDC ludique gra-inrlnlHICnt tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire J-UDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.
A lit MUIDS Ghêno usagés à v.
i/o, Adr. : Charbonneau, 1, r.
de l'Industrie, NIORT (2-Sèvr.).
RUUGt VIN EXTRA BLANC
!20f tfmIC0LE NOUVELLE I70f
LV na 11, rue Peyronnet LVuj

Chai aux Chartrons entreposer*vins et autres marchandises.
Ecr. Glomel, Ag. Havas, Bordx.

RIZ—BRISURES DE RIZ
pour aliment»® Vente en gros t
Çt» .Sud-Amérique, La Roebelle.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 81. r. Esprit-des-Lois. Bx.

PAIEMENT IMMEDIAT
et â domicile ïrâ> ^
de tous les

!pa défeksl nationaleportez ou envoyez
parposte vos Bons! si n I IUI
à la Banque JULES fflULINA
2, c** Intendance, Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

Sommes acheteur, obligations
Sft-Louis, San-Franoisi o i %

L'application du 606 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, de«
MALADIES UBINAIRES et leurscompLicalions (RETRECISSEMENTS , RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à VIUSTITUT SERO7HERAPSQUE.
BORDEAUX, 25, ROIS V1TAL-CARLES

Rrochtrres et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

VII I A à Pessac deméée meu-VILLn blée ou vide p. hiver.
Mauduit, 45, ch. Tivodi, Bouscat.
Jl'ACHETE TOUT ! bijoux, m«-
wtaux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11. pour» d'Albret, Bx,
PITDf&if II neuve rendue Bor-
Ul I IfUEIl deaux à céder cau¬
se double emploi Mauduit, 45,
chemin de Tivoli, Le Bouscat.

A|| cuve 4 tonneaux. J. Mau-¥■ risset, Béguey, p. Cadillac
PAUinU 'i t- PEUGEOT, état
uHRIIUn neuf, disponible.
S'adresser : E. CESSlEUX, 4, rue
Lormand, 4, Bayonne (B.-Pyr.).

BONS MENUISIERS
bien payés sont demandés.

jK. Carde et Fils, 51, r. Nuycns.

AVENDRE
Torpédo Vinot Deguingand,

12 HP, parfait état. - PAURE,
71, r. Guillaume-Leblanc, 71, Bx

2» HP S. S. PANHARD

VENTE APRÈS DÉCÈS
Les dimanches 29 août, 5 septembre et suivants, s'il y a lieu, à

une heure et demie, au CDàtonn Xjo T'ortz-c à
Arsac-aSurgo-ux,

IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Vingt ameublements de chambre ; meubles de salon Restau¬
ration et antres ; dressoirs, dessertes, bahuts, secrétaires,
commodes Empire, bibliothèques style Louis XVI ; tables à jeu
et diverses garde-robes style Louis A V ; jolis meubles de .jardin
rolSné ; guéridons ; pianos, dont un de Bord ; sièges de tous
genres ; pendule et candélabres Empire ; trumeaux style
Louis XVI; bons tableaux ; gravures; garnitures de cheminée
et de foyer; lits 1er; tapis; tentures; couches; literie;
riH>l/ ; vaisselle ; verroterie ; services divers ; batterie de
cuisine ; linge ; bibelots, etc.

Au comptant et 10 0/0.

M® LE BARAZER, Gommissaire-Priseur
Exposition le matin de la vente.
Pour s'y rendre descendre â la gare de Margaux.

m

conduite intérieure.
Ecr. Vercha, Ag.

à vendre.
Bordx

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. GHAVIGNE

5, rt
LEÇi

rue Raym.-Lartigue, Bordx.
IONS SPECIALES C A II 11

sur voiture r U m U

A VENDRE
bonne occasion t un fourgon
DE livraison, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S" t M Chapeau, 7, r. Gulrande.

SUIS ACHETEUR
FOIN en vrac ou en bottes pris
sur place environs Bordeaux.
.T. BRASÉ5AC, grains-fourrages,
59, c. do Cicè, Bord*. Tél. 35,35.

A VENDRE
châssis touriste Ford, cause dou¬
ble emploi. Car White 11 places,
éclair-, démarrage électriques;
18, rue du Réservoir, 18, Bordx
a nu HT vestiaires, meubles,A»HA I bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17,J. Cotrrpon, b*.

i«>4.. ..mini» .pinmiiidiiu

VniFS URIN AIRES
doulteTîïaQnaTeT^r^^
liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
•t toutemisère sexuelle des deux
rexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.

23,cr8derintendance,Bx

PAPIERS PEINTS
PEACOCK C° LT°. 6. rue Rot-t.anp. boroeaux.-téléph 28.70

A || bois de chêne pour chauf-
H V ■ fage 120 fr. la tonne domi¬
cile, Ecr. Jarny, Ag. Havas, Bx.
4E TONNES à vendre, bon état13 et bon goût. S'adresser : E.
Vaultier, ChâteauTenault, I.-et-L.

èftfti récomp. à qui proc. appt
w«v vide 3 ou 4 p. Paierai 1 an
d'av. Ecr. JAX, Ag. Havas,' Bx.
|f°n MORKAl Mme~RAD IGCHS",»»l suoe, Nantes, demie des ou¬
vriers spécialistes pr le registre.
||APU| UE A CÔDDBEirSSninuniliE fectioos à vendre-
14, imp. Castillon, Le Bouscat'
A|| DEMANDE des agents dépo-Mï* sitaires pr produits d'entre¬
tien d« préfectures et ss-préfeo-

CREMES SOLEIL,21, rJBa-klherbe, Angers, M-et-L.
ré

Ivllll jum i lallMUl kWi Jailli i(iil.|4MullM4 lïM',)11 ! u tMMAW.l' i

TOLE °n(iulée ou non, usagée,wfc~°u neuve,demande pourcouverture ateliers. Offres àJOZE, Agence Havas, Bordeaux.
Pâtes alimentaires

Macaroni, vermicelle, nouilles,
, : ? ^r- Vente exclus,gros. Agis générr, J. Bouquey et1. Creuzan, Bourse 21, Bordx.

Mve 50 a. et sa fille 30 a, éprouv.
, g- guerre, place cuisinièreet t. de ch. d. bonne mais, bour¬
geoise. Bon. référ. Veuve Bertin,
poste rest.. Bagnêrestoe-BigoiTe.

AU jolie petite propriété, ins-■ « tallée pr l'élevage du porc
et de la volaille : 20,000'. Jouisses
tout de suite. Ecrire : N« 2585,
Ag. Havas, ANGERS (M.-et-L.J.
SKAIRE-NAUDIN 1920 k vend.Ecu. Jasujac, As. H-avas, Bdx.

AVENDRE bliques^à^la
drerie Eatioaaie û'ANGOULl
le 1er septembre 1920, à part
huit heures :
1° Madriers et voligesde s(2» Bois de démolition et dtage, fagots;
3° Caisses d'emballage;4° Fûts usagés;
co ÇPau^'ères de campag
s» i, L? ,es en tôle usagée8" Matériel divers : tablé"b0"«ts, armoires, bancs
i. ai ma!?rlel Pourra être \
4 « a? i1 Ie « à 12 h. c

_ - ^ u ii . u rte.
ÔHEVEUÏ HEI'OUSSE t" '""A jours, nuance
? ™ Preuves à l'appui. I
A1K- ?5i - NETTER. 138, av.Albert;!», 138, CASTRES (Tî
Ménagé aisé habitant popo["« adopterait fillette 1 à 2 e
pr.eline. guerre ou aut. Di:
abs. Ec. Glisy, Ag. Havas.

MONSIEUR&É?ddrï
sentation, articles à lancer
la Gironde et départemen
niitrophes. Bonnes référé
Ecr. VORF.Z. Agence Havas

Dictionnaire encyclopé¬dique trousset, 5 beaux
volumes bibliothèque à vendre
60 francs. Pour consulter et trai¬
ter, s'ad. tous les tours chez Mo»
Baynaud, 12. r_Hortense, B^-BJ»^

UN BON CONSEIL
Profitez des prix actuels et d#
la possibilité d'expéditions en
petite vitesse pour taire votre
provision-d'hiver. savon- «le
pliant » : 50 lnl.. 170 fr.; 100 ki¬
los, 335 fr. Le colis postal d'es¬
sai, 10-kilos brut : 35 fr. franco
votre garp Cont. remboursement.
savonnerie provençale

MARSEILLE-SAJJiT-JUST '
RFOnTl dimanche 22 août "boa
rtlillM autruche blanc, route
de Sadirac à Uamblanes. Aviser!
Dubrecq. Langoiran. RécompwJ
berdu chat siamois portants
r collier avec grelot et adresser
Rapp. 202, Pd_5yffson- Récomp.

L*"".visse dans un débit sur lesauais. grde couverture laine-f-
Boub+n, 24, r. de la Ga L

îne-f
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